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MAGNIFIQUE RÉSISTANCE BRITANNIQUE DANS LE CAMBRESIS

LES CONVOIS DE MUNITIONS SE H ATENT VERS LES NOUVELLES POSITIONS, A  TRAVERS LE TE R R A IN  DEVASTE

■ IB

DANS UN R A V IN , SUR L ’EM PLACEM ENT D ’UNE ANCIENNE VOIE FERRÉE, RÉCEMMENT ENLEVÉE ET CONSERVEE, LES TOMMIES S’ORGANISENT
L ’un des facteurs qui ont le plus favorisé la brusque attaque du général Byng —  lequel 
vient de résister á un furieux retour oñensif de Tennemi —  est l’état du terrain. Dans les

meme résuitat. Devant Cambra» le sol est relativement ferme. Cette circonstance permit, 
en outre, d’organiser rapidement le ravitaillement des positions occupées. Voici des

boues des Flandres, la ruée des tanks et la poursuite des cavaliers n’eussent pas abouti au convois de munitions traversant l ’ancien « no man’s land ̂  et les Tommies s’organisant,
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CHEZ LE MARQUIS CARLOTTILA MANCEUVRE ALLEMANDE 
A U  SUD-OUEST DE I-’ANCIEN ÁMBASSA
A COMPLÉTEMENT ÉCHOUÉ

U n e  double attaque de flanc tenta vainem ent de couper 

le sailiant conquis par les A ngia is le 21 novembre.

L’ordre du jour du général von Mar- 
witz, oornmandaat la d«uxiémd arméa 
allemandu, précise le but que l’enneini 
avait assit^né á son offensive du 30 no­
vembre au sud-ouest de Cambrai. et aui

que les AHemands onf tentée h maintes 
reprises depuid le début i e  Id guervc et 
n'out jaiBai4  róusaie ai sur le fñ>nt occi­
dental, ni en Russie, ni en Macédome, 
ni en Roumanie.

GCNéRAL VON Ma BWITZ

iTa pas été atteuU. -Ainsi que nous Tm- 
diquiona hier, il s’agiosait de oouper, 
par une double attaque de fianc, le sail- 
lant considerable que ¡es Anjrlais avaient 
acquis lo 21 novembre. C’est la Iradi- 
lionneBo manceuvre d'envdoppement

.Apres les coBtre-atiaques britanniques 
qui ont reparé le front au seul point oü 
il avait été momentanément ébranlé, 
dans la région de Gonnelieu, les -Alie- 

j mands n'ont plus été capables que de 
mener d(£ attaques divisées, vers Mceu- 
vres. Bourlon, foatajjae-Nc4re-Damv et 

, Marcoing, Ls ont été repoussés partout.
, En óemter líeu. la lutte s’est concentrée 
\ autouc du village de Masniérts, qui n'a 
, pas été attaqué moins de dix fois dans 
la joumóe d’avant-hier. La deru'ére de 
<566 attaques avait réussi i  pónétrer d«.n.®

, le hamoau des Rues-Vertes, íauiiourfi- de 
Masniéres qui en est séparé par l’Es- 
caut. .Apres 1’aTOÍr rejetée, les Angiais 
ont évacué ' le vil-
tagp de Masniores.

Ce morcellement <les actions signifie 
sans doute la fin de la bataille. re- 
marquera de plus que c’est maiatenant 
ct la pointe du sailiant qu’eiles se loca- 
lisent. La poussee sur Ves fianc-s n’a pas 
été soutenue. L’eainemi reconnalt ainsi i 
lui-méme Téchee (fe sa manceuvre. Et 
cet écbec luí a coüté fort dier.

JwD vndJtRs.

TALIE A PETROSRA
W  DÍT CE RÜ'IL PERSEA

LES NEGOCIATIONS EN VUE 
DE CONCLURE LARMISTICE  

ONT COMMENCÉ HIER

DE LA L lT E A T i i  Eñ RilSS
Les délégués maxímaUstes et aüem ands se sont réunis, a 

midi, á  Prithalenski. —  U n e  entrevue k Czernovitz.

«  R ie n  n ’ e s i  j’ a m a is  d é f in i t i f  d a n s  c e  H ie r  2  d é cem b re , q u i s e ra  un  j o u r ! pal. le m aire de Petrograd . M. Schreder. ao- 
n a v «  e t  le  ron i d ’a u iu im r h iu  n eu t ‘ o é fa s te  d a n s  .'fau ilo ire d e  la  R o ^ i e ,  lea  «la t 's te  r.vo ln tkm naiie , ainsi qoe cinq con -
p a y s , e l  l e  m a i a  a t i^ o u n i tllU  p e u i p o y ,  T a rm ,s t ic o  u n í c om - I niunidpaux, ont e lé  a rré lés  d «n s  la

devenir íe bien de deinain », menee entre plénipotenfíaircs allemancls “ ..................... ............
declare le diplómate. ¡ ^  maximaUstes.

Totaleineni dénués du sentiment de
L e  m an ía is  A n drea  Cartotti, qui v ien t .<Ve 

qikttur le poste dan ibassadeur d 'Itabe  4 
Pelru g iad  pour roiiij>iüC<;r, á  M adnd, le 
coiiite UuDin-Longiue. c » t  depuis sautedi 
l’hóte de París, ou ij res lera  quelques jours 
uvujit de g iig jie r  rÉ spu giia  

Fruid, peu lOquuce, s  cxpriinan í en obrases 
b ié vcs  e l neítea, qu ’i l  ponclue par <íes g ia - 
tes i.-nergiques de muía, d a  bicsi vuulu 
uuus ín ú e  paH  du ses inipixissions de Rus- 
sie, et ses déciarations suot d 'autant plus
intéressantes qu ’ i'! a quiLté Pe trograd  U y  a  

i tvjiigt joiiTs smdesnenl 
—  Ríen n 'estjam üis<íéí n it .íeu  R usae. nous 

ji-t-il dib Le nia l d'aujuurd’hui peut deviT iir 
le bien de <lana¡n. II faut connultre l'ám e 
coinplexe du S lave  pou r ju ger eee actea  4. 
dcHuüt de pouvoir ju ge r  see pensées. cetle 
d em iére  chose étiint imp>«f.ible... Or. m i'me 
au prix d'un b-iis toog séjour en Russie, on 
ne saurait pénélrer Íes nouibreux m ystéres 
de cet é tra iige  peupic. L a  révolution rusíM* 
elJe-méme reste encore pour tout te monde 
onu én ig in f. II sera it méme im prudenl d 'a í- 
a rm er quVl!'-- “ i r ‘. rréparóe f-l de díre par

rbonneur et de I'intérét natioiiaJ, preeses 
<le conclure la paix á tout prix, il est 
peu probable que let ropreseiitants de 
Lenine el de Trotsky discutenl longue- 
ment des oonditions qui sont, d’ai.leurs, 
arrélées d’avanoe. II retWra á les faire 
rabfier por la Rusw et á ks rualíser 
dans un traité «m bonne et.due forme, 
<3e qnii sera peul-étre plus difficile.

En abbendant, les .Mkmands affecteni 
ia satisíactic* la plus vive. Guiüaume II, 
Champion de rautocratie, n’a pas hésfe 
i  négocier avec les anarchistee russes, 
parce qu’il espere que l’annisíice (tómo- 
ralisera tes autrcs alliés. II faut done 
s’attendre á une c-ampagne fe  tauases 
nouvelles et, tous oes jours-ci, il con- 
víenfea d'accueülir avec soepticiíjue et 
réserve les dépéches de touks sortes qui 
aífluerontdc Vienne et de Ber'.in.— J. B.

ILS NE MÉPRISENT PLÜS L’ARMÉE BRITANNIQUE
L a  puissante réaction  de von Murwitz 

d evan t C am brai est uu e ífo r l déseepéré de 
renñein i, désireux de ró iab lir  4 son pro íil 
une situation qui, «tepuia un moís, em pire 
cbaique jou r sous la  preesion continué des 
a r m ^  a ^ lo te e s .

L ’m quiétude des .theiuande, en ©fíet, va  
cro issan t 4  mesrure qu ’ its rem an juen l l’étut 
d 'iníéirim 'ité priwqite ccuistant diaiis lequel 
su lit ii iv e iil leur aviatiun. ieur a r l i^ r ie  et 
leu r m fan terio  vis-4-vis i « s  arm es ai'uiilaires 
de noa alliés. .Aussi leur éta l-m ajor déplo ie 
t-ü depuis un certa in  t e o ^  une é iia rg le  con- 
^ idérab le pour ucciunuler lea atoyens de ré­
sistance lee plus v a n és  et técbcr d 'amoindru' 
la  supériorité britaunique.

N os  enn atus on t subi perteant l'ééé 191? 
une v én ta b le  c r is e  de l’aviation  qui a  été 
p ou r  beaucoup daos les ccbecs succassífs 
q u ’ite  ont ép reu vés  daos le  Nord. l 'n  ordre 
d e  Xa 2* divisicm  allem ande uiet bien en 
é v id en ce  les <iifficultéb qu ’ont renoontróes 
les  A ü em ands pour lutter coo trc  lee nritau- 
n iu u es  ;

i¡ L e s  fa ite  su ivan ts on t été obaervés la  ae- 
n’.uáne (ie rn ié je  :

¡A . 'i A n g ia is  on í eaécu l¿ des b arra jes  
a ó r ie n s  *'i bien réussis que nos appareils 
n 'o n t  ^pií o lle tndre m ém e n o lre  y re in iére  
lig n e . '  En outre . üs cMcetuent, a vec  an 
g ra n d  n om b re  d 'aviuris, di's recunnaissances 
a érienn  es trés actives d crr íé rg  notre  pre- 
m ié re  b  gne e t se liv re n l á des aifo(/ucs fré - 
qu e lites  s u r nos ballons.

La  s ítk 'a lio n  est done cr it iq u e . I I  est abso- 
lu in e n l m icessa ire  de ¡a ire  des rcconnaissan- 
ces a ériextnes d e m é re  les lignes eniiém ies  
afín  de s 'a. s s u rtr  s 'ü  s 'a g it d 'une dóm unstra- 
t ion  e n n e A iie  s u r une  «ra iid s  échelle  ou 
d 'u n e réelle  p répa ’ a tion p o u r une attaque. >1 

L es  av ia tt iu rs  allem ands ía ib  prlsonniers 
récem m ent, tout en préteodant que l'.VIlc- 
m ogne accoa  ip lissq it des effarts imbuís pour

Les g la c is  des .Xllemands ne sont pas 
m oin fees  en  ce qu i cuncai'ne leu r iid an ler ia  
tln raibon dee pertes eUroyables qu ila au- 
bissenl depuis quelque teinp.-; e l qui a llci- 
goen t 200.UÚ0  honunea pac uioia. «xn m u . les
bkessús guéris ne peuvení leui' fou m ir  qu'un 
e ílec tif de Ó9.009 hommea environ par niuis, 
la seule source d i^ n ib J c  de renfür¡.s que 
P'-s-íédent 4  l'faeure p réserh ' les .tHeirkinds
est conaUtuée par tes jaunc® dasses, bien 
que le coniiuondpm ent ae m ontre peu suíi^,- 
fa it de ce lles -tl C 'ea l ainsi que les réginieni.s 
qui conibattent en F ran re  comptent au 
m oins 15 0/0 d’homm ee des classes 191.5 et 
1916. 15 ftÁ  do soidats de ia clasee 1917 et 
10 0/0 de la  classe 1918. Comme lu masse 
de ces réserves lend 4  diminuer, nos enne- 
m is en irevo ien t déj4, d ’apréa ¡es d ires d'un 
prisonhier. l’envoi pccx'huLn au frunt <le ki
ciasse 1919. présenlem ent d o i t  les dépéta 
de i’intérieiir.

De plus en  plun, le commandemunt alle- 
raand s 'efforce de d im inuer la  densité de 
l'in fan terie sur le fron t d 'atlaque et de ri>m- 
plucer lea poitrínes humamus par du mulé- 
riel. II essttie.depuis quelque tem|ie dans ie 
N'opd de Irnnsform er le  cham p de bala ille  
en  un vaste réseau de  (ils  de (e r  en húrls- 
sant d e  file burbeléa lea  haies e l basquéis, 
les<l¿prei86kins. Jes ccmlre-penles. Lu défense

L ondres. 2 décem bre. —  D 'aprés les nou­
ve lles  a rrivées  de Petrograd , c 'es t 4 PriU 'a* 
len sk l peü le stuíion <íe cbem in d e  fer de 
Priensk 4 ViJna située en tre les lignee rueses 
^  alleniandfis que s'ou\rirunt dlmanche á 
m idi des négociaüons en tre Iiü  .4Wera!inds 
et les ma.xtmalistes t-n vue de l'urmistice.

L es  iro is  délé'gutis russes seront un doc- 
teur ju ií de la  un nú,-', un volon ta ire d'nri- 
gine aifemandi; ct r-, lutenant du 9* d e  ré­
serve  au lrefo is chds-’’- de Varmée pour dé- 
toum em ent des deniers de VEtuí.

.\I. SCHREUER 
m aire  de P e trog ra d

la  V 0/Ú2 .Varoda, ainsi que M.\I. F rid  e { 
.\vixniier. réducteurs 4  la  Cause du trava il. 

■ ont úlú úgulement a n é tés  pour a v o ir  publié 
I ’appe) cu  gouvüjnenieut provisoire. 

D 'a ’ itres arrestaUons sont aítenducs.

L’ambassade de Russie á  París 
proteste coatre ia publícatíoo 

á Petrograd des traités secrets

Des oifíciers et des soidats russes 
arriveiit á  Czernovitz

MvRlJL'IS A ndre .v C u iLO m

de ces vastes réipons foríiñées n ’eet plus 
qu '4  des détarobeinents cntralnés ai

L  ̂ anniversaire
^•ítLrdesapp.írefeE^veau^ ' dc la bataillc deChampisriv
reconnaissaien  t qu e 1 m fén or ité  de I aviatiu ii   i '  o  , r

coaBée
des m itra illeurs qu i &'in,slallont en ptein 
c l i a i ^  daos des trous d 'obus am énagé» 
spécialem ent. f.'in fan lerie  méme ast alora 
piacée en des lieux choiais ausei abrités 
<fue posfiible pour é v ife r  les pertes dues 4 

■ íerie  et oontre-attaquer pJus íacHonenti'a rti
de oe fait.

alieciiíinde prü'<enait en partiu de l ’é ta t do 
páu3  en ¡ihtó dfc'fectueui du m alérieL  CuWe 
•iúfectuosile seraJt due 4  ta pénuriu d e  cer- 
ta ines raatiérea p r e m ié r « ,  !e fe r  rem placant

H ier, a  été célebre 4  C liam pigny, sous la 
présídeuce de M. A lb ert Thoinus, an den  
m inistre, m aire  de celte (.onmiune, i'anni-

so 'jv en t ie  cu rvre  dans des partíes e s se iiie l-  | versa íre  d e  la  bataiüe de Cham pigny. 
les, e t  aussi a u x  pertes trés k w id ca  subte» ; . I.’n  cortége s'est rendu 4  l'é«suu ire et dea 
en  m atérie l et en pergcmnoJ dans oes dei'- 1 discours ont é té  prcaioncés par -M-M. Emite
n iers  tem pe, ue <fuí nécSssite V eavo i au front 
de p ilotes n e  possédant qu 'une instruclkm  
trop  soitunaire.

L n e  des p rem iéres oooséquenees des suc- 
cés a é r ie i »  angia is fo t  d 'a veu g ler  en cer- 
ta in s pcánts r a r t ille r ie  a llem an da  Celle-ci, 
en  effet, depuis les com bats d e  I'A iane, est 
urientée v e ra  la  c o n tre -b a tt » ie  systónatique 
o t  do it exécq ter chaqué jou r  tirs de des- 
tructkin et fa ire  prendre des pbotograpbies 
aériennes avané e t  aprés chaqué tir, a fin  que 
tous tes hom m es des batteries sachent gueiíe  
a  été l'e ffica c ité  de le u r  tir , O r, Vaviation 
c rn em ie  (u t souvent s i m alm enée que les

Desiandres, président du  'caaseil g é n é ra l; 
.am brobe Rendu, coiise ilier genéi-al, Mau- 
r ice  Etairés, député, président de la  L igue 
des Putriotes, et A lbert Tliom as.

Toutes les soeiélés et associations patrio-

qiil. Ce ne sont pas. en effet, les persoimes 
qui d ir ig ee iea t ia  iittératurc révolutionnaire 
(le  ces dernréres unnées qui sont deveouea 
les chefs des juixrs présente.

11 En d isant n cliufs »  i'.'i' <lépas9é m a pen- 
sée. 11 n 'y u pas de cncfs, en Ru.ssU*, (k - 
puia ki déposit-OK du tsar. L es  híxnmes qui 
so suivent 4 la  léte de cu qu 'on  puut appc- 
’ e r  (Íes parod 'es tíouvernem entáies n’onl 
uummc auturi'-é ne r^ r ís e n te u t  (jue lee 
am bitions du moment.

—  .\lor». vous 'estiinez, m oosie iir  l'anibas- 
sadeur, que le triotnphe (íes m axim alistes...

—  .Ne parioiis paa de triomphe, ca r  il n 'y  
en a pas. II n 'y  a  que la  passivité ou, si 
vous préférez, une fa ib le»se causée par la  
d ^ o rga n isa lion  des uutres partís.

II L e  prem ier de eos partie qui réussira 4 
a'ctrganiaer en vue d 'une forte  résistance 
aura la  victoire. Mais, pour qu 'il puisse 
com pter sur une tongue vie. ¡1 fautíra qu ’ ii 
obéisse aveuglém ent 4  un chef. et. je  le 
répéte, il n’y  a  pas de chef actuellem ent en 
Ruaste. L w o f. K erensky, Lenine se sont sui- 
\1s : tes rnéthcxlps des deux prem iers n'é-

I L ondres, 2 décembre-. —  Les  journaux 
I publient te lélégramnic. eu ivan t de Copen- 
; íkigue :

"  L e  I^eipziger Ta geb la lt a  r e ju  un télé- 
grnm m e de O.LTnnvib’ on iion jiin l que des 

' o ffic iers  o t des sol late russes sont orrivés 
i i  Cteemovitz en uutomobite et ont eu uno 
I entrevue d'une henre et dcraie a vec  le  cw n- l 

mand.uit auti 'cbien.
I) L'n accTieil enthousiaste teur a été íait. 1 

l is  ont déclaré (ju 'iis fesij-a ien t la pa ix  ».

L e  m inistre des A ffa ires  étrangéres a  r e ju  
de l'om iassad e  de Russie la  com munication 
su ivante :

L'am bassade de Russie  d  P a ris  tien t 4 
¡a ire  p a rt au g o u vem em en t ¡ranqais de lu 
pro ionde ind igna liún  qu 'e tle  éprouve  du ¡a it 
de la ¡n ib lica lion , ü /'/ froíjrfld, des occorrf.s- 
secrete in tervenus en tre  la Ru.isie et sc.< 
allU‘s. pu b lica llon  gu i con s lü u e  de ¡a p a rt de 
ses auU'urs unp ndieuse v io la lion  des enga- 
grinen ts  cofltractés.

Les maximalisles et les neutres
I Lo-Ndres. 2 décem bre. —  D 'aprés un télé- 
1 gram uii' d(; Copenhague publié par tes jour-

I ln  fne«5« i f f e  f e  v n n  k i ih l i t i jn in  ' T ro tsky  a  en voyé  4  la  légation  russe
U u  m e s s a g e  o e  v o n  K U t l im a n a  , , 1̂ , Copenhague une dépechc qui lu i deman-

C ené\e, 2 décem bre, —  ,\I. \on Kuhlm ann 1 <id si la  lúg-itiun est d isposéc 4  adopter la
a envoyé au n gnuven iem en l de la  Républi- 
que ruase »  un message oij i ld i t  :

■ L a  comniteoiou principóle du  Reichstag 
a  a jiprouvé la  déclanUjou ( « i r  laquelle le 
chanceiier a  fuit conn.oitre le 29 n o tem b ie  
qu’ il (■tüíi prét j. aégoc ie r  uu su jet de la  pro- 
position de paix rasse.

:• Je souhaitc e t  j'espére que ces efforts 
prendroiit bientót une form e concréte et 
nous apporiertiiit lu paix, n

taieiit, en  vé rilé , pas plus a j^ rou vées  par
'  Rl

troisiéme,
la  g ra jv ie  m ajorité  des Ruases que celles (iu

»  Je n e  crois done pas au succés des ma.xi- 
m aiistee. Je com pte sur le  triom phe de
l’homnie qu i surgirá  tout 4  coup. Quand ? 
Q u i '? Je l'ignore, m ais if su rg irá ..

—  V ous ne pensez done p ^  que les tnaxi- 
m alistes  obtiendrcíit l ’arm ietkíe qu ’ ils  oú- 
sirent ?

—  Je pense s im pte«ien t que tes empii'ea 
centraux nd pourraient tra iter que d iffie ile- 
m en l avec  un gouvemeraeffit aussi incer-

Le général Doukhonine 
aurait abaadonné le quartier général
B ale . 2 décem bre. —  On m ande de Bui lin 

qu 'une correspondiince particuliúra tte \'ien- 
ne, en  date du 2, annonce que le généraJ 
Doukhonine e l les représentarrts m ilila ires 
de l'Entente ont abandonné te grand quar- 
tier général. dont la sta lion  radiufélégra- 
phuque est aux m ains des maximalistesí.

Le maire de Petrograd est arrété
P e tro g ra d . 2 (Jécembre. —  .K la  suite de 

la  séaiioe tenue h ier par ie  cceiseil munici-

lo litiqu f in tcm ationalis íe  du gouvem em ent. 
I eqdan í 4 (jb len ir une poi-x rap ide et, dans 
I la  iiéga tive, de rem eltri' tes a ffa ires  de la 

légation üax niains d ’un m w nbre áe la  lé- 
gotioü prét 4 adop lcr la  poliíiq iie  du cjonseíl 

, des coDtniissaircs.
‘ L a  légatkiíi a  décidé de ne pas répcmdre, 
j m ais de préven ir par c ircu la ire tcrutes le s  

am bassadés et légations russes.
' L a  légalioD  de Stcx-kholni a  r e ju  te m ém e 
I fú légram m e ; elle a  pareiUem ent décidé ce  

ne pas réponfee.
I D 'au lre  part, on apprénd' que T ro tsk y  a 

odressé 4  l'am bassade d 'líspagn e 4 Pe tro ­
grad. ainsi qu ’a iix  légations des Pays-Bas, 
des Etate Scondinaves et d e  Suisse uñe note 
•dans laquelle on Üt :

E s lím a n l q u ’i l  est de m on  d ev o ir  de vous  
In fo rm e r des déntarckes ¡a iles, ¡ 'a i t'hon - 
neUT de uotts p r ie r  de ¡a ire  tou l ce qu i sera  
possible p o u r que n o trg  p rop os ilion  d 'a rm is - 
tice  et notre  in v ita tion  4 des négociations  
p o u r  la  conclusión  de la p a ix  so ien t soum i- 
ses o/ffcicííemení 4 i 'a tten tion  des g o v v e m e - 
m en ú  des pays ennemis.

L E S  D I X  F A U T E U I L S  V A C A N T S  D E  L ’A C A D É M I E

piéces alleniandes, p rivées  (je leurs m oyens 
d e  r ^ Ia g e ,  fu rec t daos  I'iDHKKsibytté cíe n
pcKstcr avec  préciskm  aux cou^s de l'adver-
sa ire  et qu ’ü  ¡u t  possib le  —  a m íi qu e  le dit 

• ennem i, —  4 l 'a rtU le tie  bri-u n  o rd re  du jo u r  
tann íque -de neu tra liser l'a rtiU erie  alle- 
m ande quoiqu 'eU e fú t en ¡orces  considéra-
bies.

C et aveu  fa it b ien  com prendre toutes les 
m esures éd k tées  par l'état-m ajor altemaad 
un vue des bata illes <mi se déroulent actuei- 
leinent. L e  com m anfiem ent ennem i a  pris 
toutes les d ispositíons pour cbercrtier 4  tr<an 
pcT Ies .Angiais. N om bre de piéces sont ins 
ta llt ''^  sous casem ates dans lee traachées 
m ém cs, a fín  de rendre leu r nepérage plus 
d iftic ilc  : m ate il o e  sem ble pas ( ^  les AÍte- 
inands a ient 4  se I<Mier d es ré su lW s  de leur 
innuvalion , s i Ton  en ju ge  par la  lettre sui- 
va iitu  d ’ un aide-m ajor teutón :

■I .Jíotftci/reií'emcní. (fans í’artiUsrfe fégiére, 
les  pertes softt auszi i ie v ée s  que  dans' í ’tn- 
fa n je r ii', d 'autant plus q u 'on  place depuis 
g iir iq u e  tem ps leg piéces en p rem íé re  ^ s i -  
iiu n  d n r iA re  la  d eu x iim e  iranchée. .4 t « jt  les 
pertc.s m  h o m m «  et en canons sont dece- 
7H(f.- lo rv iid a b les . «

En ou tre, pour em pécber nos a 'liés  de re- 
p ércr  trop facilem ent leurs balteries, les 
.\ l!«n .in da  ont gén éra lisé  la  dispersión de 
leurs piéces, qui sont groupé-ee deux par 
deux et ne do iven t jam ais  tiren isolément. 
a fin  d e  trompen l ’adversaire, cocrune le riion- 
tre  la  c ircu la ire su ivante :

Les  A n g ia is  réiussissanl parfa item ent á 
repércT  nos b a tlcrU s  par le son, f in te rd is  á 
inute batlevie de l ir e r  isotém ent torsque le 
ven t soufflp pa rticn lic ieyn cn t Jp l'cs i. N’i  une 
occasion  de l i r c r  se p rcs i-n ic. i l  ¡aut tou iou is  
(Irm a n d er  4  la  b a tlcrie  ru is ine, so il directe- 
m en í, so il pa r l'in le .rm éd ia ire  du g rou pe , ae 
t ir e r  quelques obús. »

tata que cekii de la  Russie.
En (TOíltant le  m arquis .Carlotti, qui sem­

b le  si b ien  counallre i ’ ” 4me s lave » ,  nous 
tiques et mihtair.-.^ .lasietalent 4  cette  céré- ¡ songioite 4  ses p re m i^ ^ s _p a rtr f«  : «  R ien

■ ' a i s  dénn iti'

LE MARÉCHAL JOFFRE ET LE CARDINAL AMETTE 
REMPLACERAIENT J. C LARETIE  ET A. DE MÜN

c*
J’an(

babi 
. cour 
jneu

m atinée pa»’ te com ité révofutiunnaire.
MM, Echeritasz et E ropskv rédacteurs 4

QKUUe. n'est jam a; it i f  eu Russie.

LE PLUS GRAND TELESCOPE DU MONDE
M. C am ille  F lam m arion  a  fa ít h ie r  aprés- 

m idi, 4  la  Soeiété .Vstrnnomique de France 
et en t’bdtel des Sociétés savantes, une 
cciQ ÍéT«iee avec  projectlím s sur le  plus 
grand  télescope du monde, qui v ien t d 'étre 
instaQé au m ont W ih c n , en  Califom ie.

Gr4ce 4  la  généroaité d ’un iníütimiUion- 
n a ÍK  em érica in : M. H coke*, de Los  .An^te-s, 
Tobservato ire doté d e  cet inetrunient «¿an t 
p ou ira  exam iner environ  iruis cent iuuli(Xis 
d 'éto iles ou de soieils, chaqué étoile étant
un soieil qu i ne d iflére, 4 prem íére  vnie, de

'  m <ú -cehii <juc nous connassone, que par 
goem ent.

Pou r ou vrir  ce  cham p d'invesUgatioD, 
r in eü tiit  C a m b ie ,  q a i si^rventunm- cet 
observatoire, recut de M. Hooker 225.000 
frajM5S destinés 4  la  fusión d 'un »eu l bloc 
de verre de 2 m. 50 de dianiétre, exa tlem en l 
101 poucea, aoit 2 in. 57. Une seule manu­
facture au monde pouvait cnlreprendre ce 
form idable t í  délicat t r a v a il ; ce l e de Saint- 
Gobain. E lle  se nüt 4  l ’oeuvre « 1  1906. Un 
P
blait
■remior d isque sortll en 1906, m ais il scm-
■ ■ p : ....................... .................................

manufacture voulut en recom m encer un ; le
présenter de légéres défecluiDsilés. L a

bloc édata . E lle flt une nou\’el!e  tenlaUve 
nouvel éclatemenL Forcé fut done de reve ­
n ir au p rem ier m iro ir et on en com menga 
le políssage en  1910. L e  professeur R.lchuy, 
grand sp& ia lis te  pour le polissage des iiii- 
roirs nstronoiniques. constata a lo rs  que ce- 
lui-ci é ta it parfa it, e t  le  profeeseur Hale. 4 
sím lour, dóclara  que les résultats qu’U per- 
inet'a it (Tobtenir étaienl tout 4 l'honnciir de 
lu b .vn ce , sa  tab rka lion  constituant une 
(é n ta o ie  v icto ire jw u r nutre industrie.

Gn aura  une klcc des difficultés qu 'il a 
fallu va incre lorsque nous aurons dil (jue ce 
m iroir. d 'une épaisseur de 323 m illim étres 8 
sur les bonds, pése 4  lid  aeul un peu plua de

quatre tonnes : idus quatre m iüe fcU(vs 1 
le  poids d e  la  m ontare dépassa cen t miUe 
k ilos  !

L a  hxigueur fóca le d e  la  teotilte eet de 
12 m. 88. E lle peut étre portée 4  48 e t  76 
m étres par une com binaiaon de m iroire. L e  
d lam étre du tube de ia  m ooture est de 
3 m. 35.

-4 k>rB que tes grands télesoopas on t la  
form e d e  granda oBnomp, ortui-ci est’ une 
sorte de lour a jou rée avec  une plate-f(irrae 
d'ofaeervation 4 la  partie supérieure, car tes 
astroDomes ne se tiennent plus en bas, mate 
en haut pour déch iffrer k  4» r t e  céleste.

L a  coupole toum ante qui perm et d e  le bra- 
quer sur tou » lee points de Vhorizon sidéral 
a  .30 m. 50 de diam étre. C eile  du Pantbéoo 
qui BOUS sem ble s i vaste n’en a  que 20. 
Pou r la  m ouvoir, q ix 'ran ie  moteurs étectri. 
quea sont r.i' -.-^.snirea. Les fila conducíeiirs

Pou r Ijúre su ile 4  l'enquétc qno nous 
ttvons publiée liie r  m atin e í qui lúuiii&sait 
les repouses de plus de la  muitte des aca- 
ilénikiicns deineurant en fonctions, donnous 
..ñ précisiun ;

L(te «  Quar n?o —  qui n e  son t plus 
que trente —  a.iM ient, parslt-il, décklé d'ut- 
tiibu er au m á:-í.t.,i¡ Ji-lív ■ te fuuJeuil —

sultat im prim é d ’un r é ^  labeur intelloetue!.
Nous avons dit que les Quarante n ’éta ie iit 

plus que trente. Sur ces trente, viugt-huit
sont recus, c'eet 4  d ire  que viugt-huit ' ’ oles 
eeuletnent poummit é tre  émis. Ce sont ceux 
d e  M-\I. Ie com te d ’Hauesomdüe. le  doycn 
dee niem bres de la  Coiiipagnie, ^ u  en  1888 ; 

ou I de Saulces de l-Yeycinet Í1890) : F ierre  Lo li
1 \7 > / I  \ lá* W L  >\ -i (  T  A  «  • I - .  _  '4  n/*kAT\ V v  •  >plutót ki írac tiw i d e  banquette, car il n 'y  ¡ <1891) : Eme.st Lav isse  Í1802); Pau i Boureet 

a pas de ía irt-i'lis  sous la  coupoJe —  que ! / IS lH i: A im fote l-Yunee (1896) ; Gabriel Hano-
1897) : Henri Lavedan  (189^ ; P a  il 

Ib-sd ianel H899) ; Edm ond Rostand (1901); 
F rédérie  Mu.sson ‘  ...............................  '

pas de lairt' i'iis  sous la  coupoJe —  que 
d tt in t j u ^ u ‘4 la  fin  d e  1913 JiUes Clare- 
tie. adm inistratcur de la  Coniédie-Fran- 
gaise, cbroni(iueur, m em orialiste, roman- 
c ie r  et auteur dram atiqua 

Une autre des d ix  places dont la  m ort 
a  dé^erm iné la  vacance serait, dit-on. at- 
trteuée 4  S. Em. le  card inal .\mette, arcbe- 
véque de París.

II est taen évident qu ’auciHie do cea deux 
pecsonnalités ne sera  appetée 4  partager U  
g io ire  únm ortelte dee ocxiupants du P a la k  
^ z a r í n  au litre  üttéraire, m ais i l  n 'y  a  pos, 
d'ailteurs. que dee gens de letiree 4 rAcudé- 
mié. Ce n ’est certaiDerm-nt pioint exclusive 
m ent en <fualité d ’écriva ins que furen t appe

et René Bazta (1903'", 
Etienna Lam y  (1905) ; A lexon re  R ibot ct 
.M iu rke  Barrés (1906) ; M aurioe Donnay 
(1907); Jeun RWhepin (1906) ; Raym ond Poin- 
caré, Eugéne Brieux, Jean A icsixl, René Dou- 
m w  et i fa r e e l P révos f (1909) ; M gr Duchesne 
(1910) ; Henri de Ftégnjer et Denva Cochin 
(19111 ; Btuitroux (1912) ; .Atfred Capns et de 
la  Gorce (191 i',.

Deux académ iciens, éhis m ató ncn  regus, 
ne prendront point pa rt aux votes. 4  moins

Se la cérém ccie  d e  leur néception ne eoit 
ée  av.-mt la  date des élect>ons. Ce sont le

de foroe ont une loiKfueuT de 13 m ill«s , prés 
d e  21 kikwnélres.

lés 4 y  siég(?r. par te gén éra l Lyau- | gén éra l I.yau fey. élu  en  1912, etleph ilosop ilie
tey. ou NlM. -Atexantire R ibot et Raym oud Bei^son, élu en 1914.

Signulons. pour étre complet, les  noms desPoincaré.
.\ ia  vé rilé , te m a réd ia l Jdffre —  slnon le

L'n m ouvem eni d’horlugerie pesanl p h »  1 
f e  2.000 kilos oontrebaloRce te m ou veíikn t I 
d ium e de  1a  terre, et une circu lalion d'eau 
m aintien l le  m ir a r  4  une tem pérature cons­
tante.

Pour am ortir  la  presaion, trés grande 4  
l ’ axe pelaire, cette masse est m ontée sur 
d 'énorm es tam boiirs toum ant dans d ’ im- 
men.-ve euves rem plies de nw rciire. •

Cas piéces. 4 la fois si tourdes et si fra- 
gü(?6 . ont été transpcHriées. hissées ct m ises 
én place 4 une a ltitiide de 1.830 m étres au 
p rix de d lffleu 'tés inoules. F iles enrichissent

cardirtíd .Amelte, dont iiuu.: ignoruns s'ü a 
>vk>tié quelque ou yrage  en libra írte —  est

prét-édi'nte occupnnts des fauteuils 4 pour- 
v o ir  - Jiil.-.s G arette, déf'édó le  '23 décem-

auteur d u n  certain noiubre d 'études dont
bre 1913 ; Henry Roirjon H «  ju in  1914) ; Jii- 

, . les Lem a lire  (5 aoúl 1914) ; A lb e rt de Mun
voiCi 1^  tita.-s . A w / ' (6 ' '" ta b re  191 i) ; .M fre ' M éziéres (lO octob ro

^ur fes tupes f e  caserges á adop ler p o u r  , , 9 ,5 ) . pau) H erv ieo  i25 c^tobr7l9I5^l Turan-
te Tonk in  lin 8®, Paria, 1889.)

Opératiiins de la  eoionne ]o f { re  a ran t el 
aprés l'occu pa tv jn  de Tom b ou c lou  (in  8®, 
Paris, 1895.)

II a  éc;it. en outre, s ix  articlea su r le 
Tonk in  e l le ch em m  de ¡e r  á h'ayes, entre 
1889 et 1893, et de nom breux rapports insérés 
dans le Hecueií des ocles adm tn is tra li¡s  de 
Madagascar.

On cxinnait enñn de lui Ire ize  conTmuni-
- i .  . — .'T—  cations 4 la Sociét/- archéologique <hi Kniis-

d un u istrunw iil in c o m p a i^ le  I observatoire | «ilio n  et huit conférenoes, dunt pliisi.-ujs So- 
di! mont \\ ilson. qu;. gréoe ' 4  un otitülage ciétés de g<<>firaphí(> furent te tnéátre.

cis ( ’Jvirn íes ( i  jan y ie r  1916) : Em ite Fagiiet 
(7 jo n v ‘e r  1916) ; le m anniia de ."^gur (13 

I 8o(U  1916) et le  m arquis d e  V ogü é  (10 novem- 
I bre I9i6).

1.a (ila -c  fie Julos (lariette sera occupée 
' p ar le mnréchal. c'est 4  peu prés cerkün.
I Sur (luelle illiistre fractfon de banqnetie 

preridra sé ince M sr .Vmeife ? On :i.nr|o <le 
c-elle oü siégea te grand oratcur catholique 
A lbert de Mun.

peífectionné et 4  la grande purelé de l ’at- 
m osphére, a  déjá  réalisé des ofaeervations 
fractueuses et a obtenu notamment de ma- 
gnifKtues photograíüíiea de nébuleuses.

, :<«graplii(
Evidem m eiit, ce n ’est point la  Rdíissí-ric 

de la Reine Pedaiique, non plus que Aíon 
f ié re  Yves, le  M arquis  de F rió la  ou Cyrano  
de B ergerac, m ais  c’est tout de m ém e le  ré-

II senihte, au reste, que <;e serait uu 
c lio-x flxeo’ len t et jiis 'itié.

Nfais cst-co 14 une ruison suffisante ?.••

SITUATIONS PISiER, s3, rui éi Kínii, tif'A
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LA  R E P R I S E
P.4E

S H E R ID A N

Ce m atin -Iá , en  ou vran t son  jon rn a l, 
l ’ancienne actr.ce  C ath erin e  S p iu d ler re- 

, un c lio c  au cceur. C om m e su ivau t leu r 
tjjab itu de ses y eu x  cou ra ien t d ’abord  au 
fcou rrie r  des théatres, ccs lign es , brusque- 
joen t, v in ren t frapper son rega rd  :

u P ou r  succéder á son spcc ta c le  actuel, 
la Com édie-Lsreique annonce les  p rocba i- 
nes représen tations d e  M a rq u is e tte . N u l 

■ doute que ce tte  op érette , non jou ée  á Pa- 
l is  depu is 1876 , n ’ a it p ou r le s  ^ a t e u r s  
fa t t r a it  d ’ im e  p rem iére . L a  rép é tit io n  g é - 
nérale sera don née é  b u rea u s  ou vcrts . 
i lM .  le s  soiristes e t  cou rriéristes  seron t . 
jegois sur p résen ta tion  d e  leu r  carte . b

C ’ é ta it tou t. M a is  c ’ é ta it assez cepen- 
• dant pou r é veü le r  dans l ’ esp rit d e  C a th ^  
xine tous ses sou ven irs  assoupis. M a rq u i-  
j í U e !  T o u t  d ’abord , c ’é ta ien t ses v in g t 
ans, c ’é ta it  son  succés-de v ed e tte  dans un 
j61e exq u is  oú  ses rares qu a lités  ava ien t

E se m an ifester, c ’é ta it  la  g lo ir e  qu i s ’o f-  
it  k e l le  —  e t c ’é ta it le  bon heu r !

Q ue d ’ années s’é ta ien t écou lées depu is 
ces so irées tr io m p h a le s ! Q ué d e  change- 
m ents aussi dans P ex is teu ce  d e  C e lle  qu i 
fn t  pendant des m o is  l ’ id o le  de P a r is !

Seu le  dan.t sa pattvre  cham bre, presque 
fin e  v ie i l le  feirnne, C atherine  S p in d le r  se 
p la isa it k se rem ém orer le  tem ps d e  sa 
gplendeur. F erm an t k  d em i le s  y e u s ,  e lle  
se revo ya it , p ré te  é  descendre en  scéne, 
tou te jo l ie  dans son costum e L o u is  X V  ; 
e lle  r e v o y a it  sa p e tite  lo g e  em p lie  de 
flenrs, l e  p u b lic  en thousiaste e t  l e  lon g  
d é filé  d e  ses adniirateurs.

L a  v ie , helas 1 n ’ a va it p o in t tenu  ses 
trop  b e lles  profnesses. D e  rS le  en  ro le  
P é to ile  d e  la  chanteuse a va it páü . P eu  á 
peu e lle  a va it d d  con sen tir á d e  p iétres 
engagem en ts dans des th éá tres de quar- 
tier, puis, pour ne p o in t m ou rir  l e  fa im , 
í ’a va it é té  fe  p ro v in c e  : l ’ou b li.

L ’o u b li !  C ’ éta it m ain ten an t la  tortu re 
d e  la  n ia lheureuse. E l le  a va it tou t sup- 
p orté  ; les  critiques, le s  reproches, les  ja- 
lousies, la  m isére, m ais  ce  q n ’d l e  ne pou- 
v a it adm ettre  c ’é ta it d e  n e  p lus v o ir  son 
nom  sur le s  affiches, sur le s  p rogram m es, 
dans les jou rn au x ...

E t  v o ic i que, b ru ta lem en t, tou t son 
passé surgissa it d evan t e lle  : M a rq u is c t te !  
L a  C om éd ie -L jrT iq u e !... R é p é t it io n  .géné- 
r a le l . . .  C es m ots  dansaien t d evan t ses 
y eu x , e t  im m éd ia tem en t ce  fn t  la  decisión :

—  D ussé-je  ne p o in t m a n ge r  pendant 
deu x jou rs, i l  faudra  que j ’y  a ille ...

E t  e lle  y  fu t.
L e  ven tre  v id e , m ais  revé tu e  d ’ une robe 

de so ie désuéte sauvée de la  tourm ente, 
C atherine Sp in d ler, b ien  avan t le  le v e r  du 
rideau , é ta it in sta llée  dé já  sur le  m eilleu r 
fau teu il lou é lon g tem p s  é  l ’ avance. P e u ,á  
peu, la  sa lle  se peu p la it. B ien tó t le s  m usi- 
ciens accordércn t leu rs  instrum cnts, pu is 
cu fu ren t le s  tro is  coups, e t  l ’o rchestre  at- 
taqua la  charm antc ou vertu re  de la  v ie ille  
Dpérette.

A lo rs  C atherine fu t transform éc. L e  v i- 
¡a g e  rayonn an t, i l  lu i sem b la it r e v iv re  les 
douces minutes- de sa jcunesse. A v c c  l ’ac! 
tr ice  qu i m ain ten an t chan ta it son ro le , e lle  
fredon nait les cou p le ts  de jad is , e t  dans 
son esp rit c ’é ta it ve rs  e lle  en core  que 
m onta ien t les applaudissem ents de la  salle 
en  délire .

—  Beau succés ! ne pu t se d é fen dre  de 
lu im n u rer le  v o is in  d e  Catherine.

C ’é ta it un  v e rt v ie illa rd  —  uu critique, 
sans doute. U n e  barbe b lanch e encadrait 
sa figu re  g ra ve  e t  cachait k p e in e  le  m inee 
file t rou ge  don t se b arra it sa boutonn iére.

—  Beau succés ! répéta-t-il, tandis que 
pour la  tro is iém e fo is  le  r ideau  se re leva it 
sur l e  fin a le  du  p rem ie r  acte.

—  V ou s  pou vez d ire  un tr iom ph e , ré- 
p liqua la  Sp in d ler.

M a is  le  m onsieur bocha la  te te  :
—  Ñ on , d it-il, ce  n ’ est q u ’un  l^ iau suc- 

:és. M a is  la  v ra ie  p rem iére  eu t un autre 
retentissem ent. A lo rs ,  ce  fu t un %Tai 
u io m p h e !

E t  aprés un  sou p ir  :
—  I I  y  a  b ien  lo n g te m p s ! J ’é ta ís  un 

tout jcu n e hom m e m ais  je  ga rd era i ju squ ’ é 
ma m o r t le  sou ven ir de ces représen ta­
tions... I I  fau t d ire  aussi que Ies artistes 
é ta ien t b ien  m eilleu rs  qu ’ a u jon rd ’ hui. L e  

rAle de M arqu isctte , en tre autres, éta it
•'joué par la  p lus dé lic ieu se  des ca iita tri- 
I ccs..- C atherine  S p in d le r ... U n e  v o ix  
d ’o r . . .  et une jeuucsse... une beau tó ... un 
ch a rm e !...

Sans oscr répon d re  d e  p eu r de rom pre 
l ’ enchantem ent, l ’ ancienne a d r ic e ,  le 
cosur oppressé, écou ta it re lig ieu sem en t. 
Son vo is in  soup ira  lon gu em en t encore, 
pu is se  décidan t tou t á cou p  :

—  M on  D icu , je  pu is b ien  vous l ’a- 
vou er, á vou s... une dam e Sgée ... j ’ étais 

tom bé fo llem cn t am ou reu x de  ce tte  fem m e
¡ cxqu iae : j e  la  savais honn éte, e t  v in g t  fo is  

je  lu i a i é c r it d e  tendres déclarations. 
J’ aurais vou lu  en  fa ire  m a fem m e. Jamais 
e lle  ne m ’ a répondu , jam ais  e lle  n ’a con 
sen ti á m e v o ir , ne ff l l- c e  qu ’ un instan t... 
E lle  a gach é  m a v ie .. .  la  s ienne aussi, 
6ans d o u te ! C om m e l ’e x is ten ce  est béte, 
p a r fo is !

D ’un d o ig t  fu r t i f  l e  v ie illa rd  c u e íllit  sur 
6CS jou es  fa tigu ées  une larm e...

—  Consolez-vous, m onsieur, f i t  douce- 
tnent l ’ a d r ic e ,  C a th en n e , e lle  non plus, 
He fu t jam ais heureuse...

E t m aintenant c ’ é ta it e lle  qu i p leu ra it 
sur son bonheur perdu,- ses années de dé- 
Ircsse e t  sur sa soíitucje.

—  V ou s  la  com ia issez done? qucstionna 
le v ie il  hom m e.

—  Je l ’ ai p erdu e de vu e  depu is lon g- 
temps, répon d it la  Sp in d ler, e t  sans doute 
est-elle...

—  C h u t ! c h u t ! s i le n c e ! g la p iren t des 
VoLx autour des d eu x  fau teu ils .

L 'o rch es tre  attaquait l ’ou vertu re  du 
Beuxiém e acte.

SHERIDAN.

DERNIERE HEURE
L'ENTENTE VA PRÉCISER' 
SON ATTITÜDE VIS-A-VIS 
DE LA NCÜVELLE RUSSIE

jCH

Les  maximalistes s'emparent 
de Vladivostock..

L A  B A T A I L L E  D U  C A M B R E S IS

¡  .

P e tro g ra d , 1«- décembre. —  Une note de 
60urce a iliée déclare que certaines persunna- 
lités Se son l étounées du s i e i ^  des autori- 
tés des Qulions jusqu ic i aiccréditées
auprés du goavem eraen t russe, relativeu ient 
¿  la  viol.itii.in par les m a iim a lis le s  des 
Bccxjrds concius entre les puissaiices de l'lin-
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ES ÉTATS-ÜNIS YEOLENT 
S IM P L E M E N T  A B A T IR E  
LE POUYOIR DU KAISER

I
150.000 hommes ont été opposés aux forces anglaises 

depuis le 20 novembre.

. C ’est M .  Gerard q u i l ’a déclaré 
dans une interview.

F r o n t  B rttanntqiie , 2 décem bre. —  Tous 
les renseigocm ents qui nous parviennenl 
d 'héiire en tieure du  cham p d e  balallle  devant 
Cam brai a llesten t rim porUm ce consldérable 

tente, et notam m en l é  l ’occasion de l’ouvcr- > l'opénitíon  que rennem i a engugée ven-
ture des pourparlers de paix avec Tennem L i d m li  matin 

I I  im p o n e , 4  ce su ict, de / «ire  rem a rqu er  _ q ,  sont pae sguleinent huit dávisions,
que ces a u lo iité s  ne pouca íen t, sous peine  conime<-Hi i’ava it cru  tout d’abord. m ais onze 
d 'ou trepasser leurs dnnts, q u ’M re s s e r  une | g j pgut.étre douze que Tennemi a jetées 
pro tes ta lion  énerg iqu e  au haiU covim ande- m élée a vec  l ’ espo ir de nous encer-
T u ^ ln is s e .  I cler. On a  Klentifíé s ir  d ivis 'M ifi sur le  fron t

Seúl en effet. 1 eneembte des repréaentants i M ceuvree-Bourlon et de quatre b. cinq 
télus de toutes les dém ocralies en gu erre  c o n - ' sur ¡g  sud Vendhuile-Crévecmur. ce
tre iPR «it i )ir e >5 oefilrn iiT  .-i mi.-iitó. en nré- ’ ^ p rouver en  pas-sanl que l’attaqnetrc les enip iree centraux a  qua ité, en pré 
s(-nce de c e tt j vic íation  de la  parole doniiée, 
p*>ur décider de la  ligne  de eonduite é  su ivre 
tant envere la Ilussie qu 'envers Tenneaiú.

L e s  Parícm(Uí.<í des lU m ocra ties  a lliées de- 
v ro n l exam U ier l'en sem b le  des dUpositions  
que  les peupies de l'K n ten te  es lim eron l 
í'jqyortunes pt/ur la défense u llérieuTe da leu r  
ju s te  cause.

Tandiá qu’á  Petrograd  les coommissaires 
du peuple agissent en dicíateurs, en France, 
er. .\ngk-teiTe, en Italie. aux Btals-ünis, 
j-.iTlout oíi la dém ocratie organ isée s'est 
íe vée  pour la défense des faiblea opprimés 
par T iinpéria lism e et la  barbar e al'e- 
raande, les représen lan ls  légaux  de ces na- 
tions énonceron t so 'is  peu, én toute connais 
sanee de. cause, íeurs décLsions souveraines. 
( í la va s .)

Un ordre du jour du commandaot 
des troupes russes en France

b e  général Zankevitcü a  adressé aux 
troT ip^  russes en Franoe e t  sur le front de 
Saitmique Tordre du Jour su jvan t :

Je com m u n iqu e  ct-aprés le iex le  de la dé- 
c la ra tion  su ivan le  :

Les soussignés c ro ien t d evo ir annoncer 
ce qu i su ii : 

i> y» .\’ous refusons de reconnattre  au 
■grotipe des persunnes qu i se sont empardes 
des in .nU ulions gouverrtemenlale.s á P e tro ­
g rad  l'a u to rité  d 'u n  p ou vo ir  d 'E ta t rcposanl 
s u r la vo lon t¿  de la na ilon  russe.

ij 2® N ous ne su icons  que les o rd re j du 
gou vern en ien l p rov iso ire  qu i nous a nom - 
tnés o t que nons reprósentons. Les pouvoirs  
de ce qou vem ^ m en t qu i nOus a investís  
tes ten t iinm uabtes.

»  ;l® Toute  notre  a c tiv ité  restara  com m e  
p a r le  passé é tro it im e n t liée á cette de nos 
alliés,

>1 S igné : Z.iN’KEirrcH, généra l de brigade, 
représentant du g ou vem em en t p ro v is o ire  de 
llu ss ie  prés des arm ées fran ga ises ;  R-IPP, 
com m issa ire  du gou vern em en l p rov iso ire  
p r is  des troupes rússes en F ra n c e ; M ickuai- 
i.OFF, com m issa ire  du gouvernem ent p ro v i- 
snire prés  troupes russes d 'O r íc n l ;  Ro- 
stNFELD, cuiiii/iissairc ad¿oinl du gou vem e- 
ment p ro r is o ir f ' p rés les troupes russes de 
ia rm e e  d 'O ricn t. »

•prineipale deva it se  déve iopper au nord. Ór. 
on sa il o w im en t la ré-slslance des BrUanni- 
quee l ’a randue vaine.

L e  com m uniqué offkáel, a vec  une belle 
franchise, reconnatl que Tennem i ava it un 
instant percé .dans ce secteur. En effet, 
l'ennem i, dans un ru sk  fonnidable. avait 
réussi A  passer entre Mueuvres et le bois de 
Bourlon et était a rn vé  prés d e  ia route de 
B;ipaun>e A C am bra i Si les troupes alte- 
mandes n 'ava ien t pas été arrétées dans leur 
marche, elles a lia ien t donner la  m am  A 
celles qui s 'avangaien l dtins le  sud. La ai- 
tuatkm daos le sud fut un m om ent tragi- 
que.

Des partis ennem is ava ien t de oe cúté pro- 
grossé de pJusieui-s kilométrca, t r a v e s é  nos 
lignes de re>tranoh<iments inachevées, atteint 
la zone de nos batteries, et s 'ite n 'ont pas 
capturé phis de piéces c ’est que notre 
(jontre-attaqiie ne leu r en a  pas laissé le 
loisir.

Sí nous san m es aiutorisée A fo iim ir  oes 
détails un peu pénib'es, Oest pour fa ire  
adm irer d a v a n ^ e  Tadm irable attitude dee 
trouf>es britanniques qui surent se tirer  a-voc 
dea m oyens de fortune d ’un si m auvais pas. 
Pas un' instant il n ’y  eu t de panique parm i 
les troupes.

On cite le  flegm e du gendarm e angiais 
qui rég la ít le  Service d ’ordre au carrraour 
des m es A Gouzoaiicoiirt et qui douna fe

doigt levé  et Tceñ prompt, la  d irection aux 
oonvods jqsqu ’A T a ^ a r it io n  des Boches.

Des soldats américains ont participé 
á la bataille

On cite  surtout la  eonduite oouragenise 
d 'un oertain n a n b re  de aoldats am éricains 
qui, an qualité de p ionnkrs, d 'ouvrfers  spé- 
c ialistes em pioyés notam m ent A la  oonstruó*- 
tion, A la  réparation e t  A Texploitaticai des | 
chem ins de e r  de cam pagne, se trwivanant 
dnns te secteur de l'attaque.

Nous avions vu nous-mémes depuis quel- j vasion de 
que tem iis A  Tceun-e ces solides gaillai-ds ' 
qui, jusque sous te feu, aliaient, sans équi- 
pement et sans a r m (^  préter au x Angiais 
le ooncours d e  leur inteiligenoe e t  de leurs 
muscíes.

L o r »ru e  Tam enH  parut. vendredi matin, 
ces trava ilfeurs tnoquérent la  peüe e t  la 
pk»c4ie conbE  des fusile et dos cartouches, 
et ils oombatttrent parm i les tommies. Plu- 
afeurs périnent ainsi ^orfeus«'m e'nt los ar­
m o» á la  mam, faro A Tenvahisseur. Tous 
concouníTPnt á rcTioueses' Tennem i.

Il n 'est pas un de ceux qui les ont vus A 
l ’ ceuvre qui ne rende un luxnm age chaJou- 
reux au sang-froiid. A la  d is>iplm e et au 
ouurage de oes com batlants improviséB.

L a  bataijte continué.

20 divisions ailemandes identiñées
F ro n t  b ritan n iqu e, 2 décem bre. —  L 'av is  

généra l. dañe Tarmée britaínnique, eet qu’oh 
n 'a va it  point vu, su r ce front, d’attaque 
a l'em ande com parable á o d ie  du 30 novem ­
bre. depuis la  seconde bata ille  d’ Ypree.

Deputs le 20 noi'em bre. date du coup de 
Byuig, on a kfentiflé la présence de v in g t di- 
vi'sions ailem andes d evan t Cam brai, c ’esl-A- 
d ire  d ’A peu prés 150 OdO (¡ommes. L e  moral 
des prisonniers allem ands capturés dans les 
dern iéres heures est hon. L e  troupier alie- 
mand eet eniretenu dans ce bon état m oral 
p ar les noiiveUes de Russie.

Une dépéche de M . Wilson 
au roi de Roumanie

L es  Etats-Unis feront tous leurs efiortó 
pour que Tintégr té de la Roum anie 

soit sauvegardée

W a -s h ix g to n , 1 * décem bre. —  L e  pnési- 
dent w e s o n  a  envojai áu ro i de Roum anie le  
té .égrainm e suivant";

L e  peuple des E ta ts -U n is  a s u iv i avec les 
scníim en ís de la plius chaleureuse sym path ie  
et a dm ira tíon  la vaü lan le  In ltc  de \ o tre  -'fa- 
jesté et du p eu p le -rou m a in  p o u r p réserver 
de la  d om ina lion  du m ilila r ism e  a llevu ind  
leu r in tég rité  nationaie e i ¡eur liberté . Le

. . .   _______ — I  r  t y t  ̂  4 A  T  '0 1  ¿  r, A  n  4 Á  A f  •  , 3sLa  d écla ra iion  c i-d e s s tis  a  été commu- : g o u v e m cn ie n l des E ta ts -U n is  est réso lu  A 
n iquée  á M . M ak lakofí. ambassadciiT de R u s - ’ con tin u er d 'a ider la R oum anie dans cette

Ivtte.
En  m ém e tem ps, je  désire  a ssu rer V o tre  

M ajes té  que les E ta ts -U n is  sou liendron t la 
R oum an ie  aprés la guerre, de tout ¡eu r pou­
v o ir  et dans toutes les négoeiations finales 
p o u r la p a ix : ils  ¡e.ronl con s la m m en t leurs 
efforls  p o u r assurer que ['in té g r ité  de la R ou - 
n ianie, en tant que na lion  lib re  et indépen- 
dante, soit .sauvegardóe de ¡agón cn lié re .

sie, qu í a e xp rim é  s a  p le in e  salisfaction  en 
p ro m c lta n l de la  p o r le r  ú la  coim aissance  
du g ou vem em en t p rov iso ire .

S igné  ; Z-ankeyitcii, généra l de brigade, 
représentant le gouvernem en t p rov iso ire  de 
Russie. (Radio.)

te s  maximalistes maítres 
de Vladivostock

P e t r o g r a d , 2 décombre. —  On m andr de 
V la».ivostock que la  v ilte  et toute la  région 
son l au pouvoir des m axim alistes. Vladi- 
vostock a  été pris A Tiniproviste. S'ap- 
jiuyaiit sur les balonnctUís dcs soldats ct 
des muri.ns. les soviets oiit ob ligó toutes les 
aulürités c iv iles et in ilita irea A  se soumetlre 
A leurs ondros.

L es  déchorgem ente de bateaux japenais.

La prochaine session 
du Reichstag aura lieu 

au milieu de janvier

.Nos officiers en ¡talle
L e  gen dre  du gén éra l Gallien i cité á l'ordre 

du jour de Tarm ée

TouLON, 2 décem bre. —  L e  oonHnandani 
Gm ss, g e n lre  du péuórn] Galliem . et quí 
éta it o ffic ier  d ’ordunnance du général lors 
d e  la bataille de J’Ouroq, v ien t de recevoir 
A Tam aña, prés Se TouJon, oü il se trouve 
actuellem ent au repoe, la c ro ix  de guerre,. 
avec la  c ita fion  su ivante signée du généra l- 
Fool) : ^

i< exéeiitó une série de recoim aiseances 
su r les prem iéres lignes italiennes pour se 
rendre coniipte de la siluat:on dre ü-oupes, 
d,!ms des con-Jitons liAs diffictles et sous 
de violents bombai'Uenients e l  en a  ra^iporte 
des renseignem ente précis et du  plus grand 
intérét. ;

»  .\u cours d'un combait auquel i l  assis- 
ta it le 17 novem bre, n ’a  pas hésité á traver- 
ser une zone battue par un tir  d e  barrage 
>our doAner aux ren forts italiens qui se 
rouvaipnt dans le vois inage un exeraple de 

bravoure et du m épris du danger. »

Deux cómplices de Ca vallin i
sont arrétés

'   —

RoME. 2 décemtu-e. —  Deux nouveflles ar- 
rcstations se rattachant A T a ffa ire  Cavallini 
ont été opérées oe m atin. ün'e troisiém e per­
sonne est recherchée. Le bureau des inves-

I N ew -Y o rk , 2 décetubne. —  Dans une dé- 
I c la ra tioa  au Ñ ew -Y o rlt  W o rtd , M . G erard 
i a  Qit, A p iopos  de la  le ttre  de lord  Lons- 
' dow n e :
' «  L e  ka iser m e d isa it un jou r qu 'il ne
' lolérenall, aprés la  guerre, auoane lixcartade 

de la part d e  TAm érique. Or, noua voulona 
: étre sUrs qu 'aprés la guerre nous n ’auroos 
I pas A suppcH’k r  les iivceulades du kaiser.

>■ N e ocHnmeQQOQs pías la  gu erre  dans un 
' but chím ér.que. L a  sttppr6.9s«ím de l'A U e- 
] m agne com m e na tion  coiUcraít au  m onde  

deux siécles de m isére  e i des m Utions d 'hom - 
II faut tou lefo is que TAlteniagik* ap- 

prenne que les doctrines de cooquéte oní 
fa it leu r tem pe et que des c rim es  cfflnme Tin­

ta B iílg ique e t k  torqtülage da 
L u ííían ía  ne doi-vent j^os  se  re^Dduáre 

«  L e  m onde en  arm es ne dem ande pas que  
Ton dépéce le le r r ilo ire  atiem and, m a is  tí 
exige  la  répara tion  des dom m ages  causés. 
Personne  ne pense á ¡a ire  du to r í á l'A ü e - 
m agne  ni m ém e á sOn com m erce . et, aprés 
l i  gu iirre , nous  essoierons de reprend re  avec 
e lle  des le la lio n s  d 'a m ilié . C 'es t au peuple 
a llem and áe noue y  a ider en renversan t lui- 
mén>‘ le rég im e politique qu i a  dédenché la  
guerre. »

Le Congrés américain se réunira 
{ demain
i 'W a s h in g to n , 2 décem bre. —  L a  prochaine 
* session du Congrés qui s ’o iiv r ira  mandi pro- 
I Chain se  pro longera probabJesnení pendan* 

píusieurs mois.
*Í ■   t

Les résultats sportifs
C Y C L IS M E  

An Vélodrom« d’Hivsr. —  Résultats :
P rix  de i 'E ffo rt (10 kilom. par élimination).— 

1. Vandenhove, 2. Larue, 3. lÁ>rain, 4. Siméools, 
5. Méotuger.

Vatcti rio¡lbourg-AU .Veffaíf, — AU Neííati 
gagne les deux manches dispitées sta* 10 Kilo- 
«iktres et 10 milles.

La Belle du \iaich des ■> Trois • (derriére raiv 
tos). —• Premiére mancíia (20 Wíom.) : 1. Dar- 
ragon, en 16 ni. 14 s.; 2. Léoo Didier, A 495 u!.: 
3. Séréa, é 1..310 m. —  Di.sixléme manche 
(50 kil.) : 1. Sérés, en 42 m. 44 s. 4/5; 2 . Daiv 
ragon. íi 30 m.; 3. Léon D ldkr (abandonné). —  
CSassemetit : 1. Dairagon, 3 póints; 2. Sérés,
4 points; 3. LéOD Didier (¿laudon^ü, 

handicap de I.OOü métres (reiidoiiieiMp por
temps). — Tíñate - 1. Jean Picrre (8 s . ); 2. Du-

rnt (9 s .); 3. Mai-garco (6  s .); 4. Guieu (8 s .); 
Qiftrdcm (2 s.l.

Cortíolaítoii ;2.5QO m.). —  Qiartier fmit en téte, 
mais Ri)lubfu.-h iibytíilt la priiue de meilíenr 
flassemetiA Vxir par teur.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
La coupe Charlea-Simon (C.F.L). — Equipes 

premiéres ; -A.S. Fian^/aiúe bat Eteite des Ix-ux- 
tac '6 par 8 twlá A 1; Haeint Club bat C..A. de 
Caris par 4 buls A 1 ; C.A.S. (ktiéraie bat Paria 
Star pár 11 tmts A zé ro ; Club I raiiivais bat L'.S. 
Suisse par 3 buts A 1. A Lyon, Olympique bat 
Ljx>Q tíl.vropíqiie Liniversita.re par 5 buts A 1.

Les challenges de la F.G.S.PJ'. — Equipes pre- 
mterre ; Lcrette Sports bol J.A. Montrouge par
5 buts a 1; Catronage UiroDdeites bal S.L.G 
C.iaraart par 5 buls A 1.

Coupe de la Victoire jF.C.A.r.), — E.S. Boulon- 
naá'e et EjS. Villejuif font mateh rwl (zéro A zAkH- 

Coupe du Souvenir FranMis (C.F.Z.). — C..A.S. 
Génerate (Hirondelles) baí E.S. Bienfaisanre par 
2 buts A zeeo.

F O O T B A L L  R U G B Y  
La Coupe de Paris. — Eqiúpee presniérefi Stade

Frangai» bal .\ s  i-rangaise par 28 po-uls a  aero; 
Hacui| Club bat NaUonaJ Sportmg Chib par 38 
points u 3. Equipes sceondcé . París Uhlversité 
Qub bad S.C Unnereilaire par 8 points A 5; 
^ad e  l'rengats bat A.S. Frangaise par 36 poúitj 
a zéro.

Da l e , 2 décem bre. —  L a  prochaine ses- tigutions a  oaisi d ivors  documents et des
 , sion du Reicbstag aura lieu vrfúsemb'.able- ' té légram m cs impisrtanls.

sur Tordre dü comsul du Japón, sont effec- 1 ment au m ilieu d e  janvier, saiií événem ents I D ’autav part, dre révé la tion » ont été ap- 
tués uniquement par des ouvriers japonais. , im p iévu s nécessitant une oonvocation anti- 1 p o r t 'W  A ’ >n.struction par une a m ie  de la 
(R a d io .) llla v a s .) | ' m erq iiise  Ricci.

mmaimmmmmm n

LES C O M M U N IQ U E S  OFFIC IELS
fr o n t  T r a n ín is

14 H E U R E S . —  A u  sud de Saint-Quentin et au nord-ouest 
de Reims, nous avons réussi dcs coups de main et fa it des pri­
sonniers.

Rencontres de patrouilles ea Champagne et en Lorraine.
L ’activité de Tartillerie a continué trés vive sur la rive  droite 

de la Meuse sans action d ’tnfanterie.
Nuit calme sur le  reste du front.

33 H E U R E S . —  Lutte d'arti'.lerie dans la région de Chavignon, 
en forét d 'Aprem ont et en Haute-Alsace. Vers Am m erzw iller, 
nous avons repoussé diverses tentatives de coups de main enne- 
mis sur nos petits postes.

R íen  a signaler partout ailleurs.

f r o n t  b r it a n n iq u e
13 H E U R E S . —  Au  cours du combat d’hier. dans la région 

de Masniéres les Allemands ont lancé neuf attaques successives 
sur nos positions a Tintérieur et axtour du village. E íles ont toutes 
été repoussées, et Tennemi a eu des pertes trés élevées.

Dans la derniére atraque, des détachements d’infanterie alle­
mands avaient réussi a prendre pied daña le v illage L es  Rues- 
Vertes, sur la rive ouest du canal de TEscaut, mais notre contre- 
attaque les en a chassés.

Au  cours de la nuit. des ratds allemands ont échoué dans la 
région d’A v ion  et au aud d'Arm entiéres. Nous avons fait quelques 
prisonniers.

23 H E U R E S . —  Une opération de détail a été exé'cutée de 
bonne heure, ce matin. au nord-est d ’Ypres, par des bataillons 
de fusiliers des comtés du N ord  et du Centre. Environ quarante- 
cinq bátíments et fortins ont été capturés sur la créte principáis 
au nord de Passchendaele, ou nous avons fa it des prisonniers.

Sur le front de bataille de Cambrai. nos troupes se s-n t re- 
pliées par ordre et sans intervention de l ’ennemi du saillant aigu 
form é par le village de Masniéres. Ce matin. Tennemi continuait 
A bombarder le village evacué- Dana les derniéres vingt-quatre 
heures. les A llem ands ont prononcé sur ce front d iz attaques. 
Toutes ont été repoussées.

Des combats ont eu lieu dans Gonnelieu et aux environs. Des 
attaques ennemies lancees Taprés-midi et te soir dans le voisinage

de La Vacquerie et de Bourlon ont été brisées par le feu de nos 
fusils et de nos mitrailleuses ou anéanties par notre artillerie. 
N os  batteries ont pris sous leur feu dee concentrations ennemies 
dans U  région de Mccuvres.

A V IA T IO N .  —  L e  i* ' courant, m a'gré les nuages bas et la 
brume qui rendaient Ies vo ls presque impoesibles. nos avions ont 
fa it avec succés píusieurs reconnaissances sur les z'-mes arriére 
du front de bataille. Plus de soixante bombes ont été lancees sur 
les colcnnes ennemies en marche, qui ont été attaquées également 
a la mitrailleuse. Pendant la nuit, des bombes ont été lancees 
sur la gare de Roulers.

II  n’y  a eu que quelques combats aériens. au cours desqueis 
deux appareils allemands ont été abattus ; un troisiéme a été 
contraint d 'atterrir et s'est écrasé sur le  sol. U n  des nótres n est 
pas rentré. •

F r o n t  it a lie n
Du plateau d’Asiago jusqu’á la P ia ve  inférieure, Tintensité du 

feu d’artillerie a continué á se maintenir élevée.
Des troupes ennemies apergues en marche sur la route qui 

va du mont Cimone au val de Loa  ont été prises sous le tir de 
nos batteries et dispersées.

Des g fou pei importants ennemis qui. aprés un feu violent d’ar- 
tíllerie. tentaient de s’approcher de nos positions de Melette, ont 
été rapidement mis en fuite.

Dans la région du mont Pertica, un de nos détachements a 
atteint par surprise la cote 1549 qui était occupée par Tennemi 
sans en eSectuer pourtant la possession, parce qu’elle était expo- 
sée i  de violentes concentrations de tirs.

F r o n t  de Vfa édo^ne
( i ”  décem bre). —  A ctiv ité  moyenne de Tartillerie sur Ten- 

semble du front, plus vive vers Doiran et dans la région de 
Monastir-Cerna.

Rencontres de patrouilles sur la Struma et dans la haute 
vallée du Skumbi, oú nous avons fa it quelques prisonniers bul- 
gares.

. 'v ia tion  britannique a bombardé Hudovo, dans U  vallée 
du Vardar.

Ce que rapporte TEmprunt: 
presque 6 0/0

• 93*  .......  I . .

Cliaque Frangais «  le  dro it et le  devcár de 
tirer le maiUeur partí de süu orgent, qui eet 
une forcé et pour luí et pour son puys. C 'est 
doublsHKint reinbdier A fe v ie  chl-i e que de 
p lacer au m ieux oos oapitaux disponibles.
11 n’est pas perm is ig ieaer pQ,sscr, Si.ns 
un exam en alten lif. une occaeion de plaee- 
n ient aussi avantagi-use qu 're t le trois iém e  
L m p ru iu  frangais de la D elense m iliona lc.

Son taux réel est <le 5.85 OA)- Suns doute 
le taux nominal, celui qui llgure so r Ire ins- 
criptiuns de rente, n ’est q iie  ite í  0/0, mais 
cela veu i d ire que. par 100 francg dont le 
reinboursem ent peUl nous Aire fa il par 
TElul. il s’engage A nous serv ir  4 franca 
jusqu’A la date éveutuelle de ce rembour- 
senient. Or, pour avo ir  droit A 100 francs 
de capital e l A 4 franca d ’ intérét a-nnuel, ñ 
nous sufñt de verser e tfectivem cn t 68 ( r .  60.

En réolite done, c’eel cette dern iére sem in e , 
qui produit 4 franoa par an, de sorte que, , 
sí nous avions versé  100 francs nous encíi-e- 
serions chaqué année 5 fr. 83 d’inléréts. 
Dana la prat'que, les souscriplioRs ne ee 
fstaunt que pour des eom m es entiéres de 
rente, nous verson.s IOS fr. 90 el nous nous 
assurona par lA, non pas 4 frenes, m ais 
6 francs  d ’bitérét.

■wS

LE” T I ? ” (iiQp!ac le Seurre
2 fr  1 0 te 1/2kilo chez toas !es .\l*deConiesiib ea 
Exi'eUition Provinoe lr « t i . »  oosUl dojDicile co iiif«  
m e iid a l 2 Ifite v »  9  f  25  ; 4 kdO K» 1 ’  fr- 8 5 . 
Au*s P E fe L E R X N .8 2 .r .  Ram bubeau ,.Paria

D E U X  L I N O T Y P E S
.MerginUialer '^taudarid. A Bimpie maKasin, A 
t-endre. Trés boa éia de io kcuoanemcnt. Accea- 
soire» et eieoa"-m otear oartlcalier. S'aOrasMt 
18. avenue des Qiamps-EiysAea- Paria
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L E  M O N D E
LhS C c L R F

—  L L -  "M M . le ro i et la reine d 'Espagne 
vierment d ’arriver au chátvau de La Granja, 
accompagnós |xir le prinoe e t  a princesse Phi- 
lippe de Bourbon et le prince Gennaro de 
Bourbon.

C O R PS  D IP L O M A T IQ U E

—  L e  eoTonel Pageot, coriMnandant le 117* 
d 'irífanterie, est nommé attaché m ilitaire á 
TaBibassade de France en Suisse, en rempla- 
canent du général Morier.

C E R C LE S

EXCELSIOR - - Lundi 3 de'cembre 1917

LE TORPIILFÜR GREC Qül A fOüLÉ UN SOUCIVIARIN AUEMAND

—  Aii scrutin de ballottage du Cercle de 
l 'V n io n  viennent d ’étre admis á titre de rnem- 
bres permanents :

M. Geoffray, ambaosadeur de France, pré- 
senté par le vicom te d ’Hareourt et le comte 
de M arcu i, et M- F. Jackhelln, conseiller á 
la  légatiw i de Norvégc, présemé par le barón 
de Wedel-JariSberg, ministre de N o ivége , et 
k  barón F. de Soubeyraft.

IN F O R M A T IO N S

—  L a  m édailk  d'honneur des éjÑdémies a 
été décernée aux infirmiéres dont ks noms 
suivent :

Médailles d 'o f. —  Miss Madge O lh e r, hó- 
pita! m ilitaire Vülemin ; him e D ugos, née 
Elisabeth Deecours, fondatrice^irectrice, hd- 
p ita bénévole 5 bis, á Bourg.

C IT A T IO N S

—  L e  sousAieutenant de Rochechouart de \ 
M ortem art, du 7* chasseurs. pilote á l ’esra- 
drille N. í 3 , a  été ocm m é c lw a iie r  de la Lé- ! 
gkwi d ’honneur.

—  L e  sous-lieutenant Andri-Ach ille  Ca- 
cheux, du 324“ régiment d 'a rtíle r ie  de réserve, 
a été fait chevalier de la Légion d ’honneur et 
a mérité une trés glca-ieuse citatiwi.

N A " 'A v r F S

—  M m e M arcel Lachm aim , femme du lieu­
tenant aviateur, a mis au monde une ñlle : 
Gilberte.

M A R IA G E S

LE  “ N IK E ”  E T A IT  REOCCUPE P A R  SON EQUIPAGE GREC DEPUIS LE 26 SEPTEm BRE
ün sait qu’au momeht des troubles du Pirée et 
d’Athénes des équipages franjáis avaient remplacé 
les équipages indigénes de la flotte hellénique. Uri 
de ces batiments, le torpilleur “  Nike ”  —  ou la 
“ V ictoire”  —  avait revu les matelots grecs á son

bord le mercredi 26 septembre. Le i®' décembre, il 
escortait, nous l ’avons relaté, un navire marchand 
dans la mer Egée, quand il fut attaqué par un sous- 
marin allemand. Le torpilleur riposta, atteignit en 
plein, par deux obús, son agresseur qui coula á pie.

B L O C N O T E S
C OMME Ies généraux russes Iui obéissaient 

mal, Lenine a pris un grand partí : il a
______________ nommé généraiissíme un sous-ofiicier.

-  Nous apprenons k  m ariage de M lle  E li. I un.ayancement comme nqos n’en avions 
sabelh de Masson d ’Autum e, filk  du eolonel I ' ' l  ^ue dans les petils romans qui
i'ommandóinc iy* d ra ^ n s , €t de (a vicom* ¡ notre enfaoce. Je roe $ouviens
te9se« fxSe de THcaud, avec le lieutenant Jean : Iu jadis» avec un grand plaisir, plu-
de Chevanne, du i8* dragotis, chevalier de la sieurs historiettes oú un rude el brave soldat
Lég ion  d'honneur, décoré de la croix de 
guerre, fils de M. A. de Chevanne, an c i«i 
o ffic ier de cavaterie, décédé, et de Mme, née 
d ’Anisy.

D E U IL S

—  Un Service anniversaire sera célébré de­
main mardi, en 'a c h a l l e  de la Compassion, 
TOute de la Révolte, á Neuilly, pour le repoe 
de l ’ám e de S. A. R , ¡a princesse Valdemar 
de Danemark.

L e  lendemain á la méme heure, un autre 
Service aura lieu i  la mémoire de S. A. R . le 
duc de Chartres.

Nous ai prenon* la mort *
Du lieutenant de cava erie Robert de Bruce, 

p ilote aviateur, décoré de la croix de guerre 
.avec quatre citaticms, pcoposé pour la croix de 
la Légion  d ’ honneur, tué, ágé  de vingt-scpt 
ans. en combat aérieo au-dcssus des lignes 
cnnemies, á  Dun-sur-Meuse, le 11 .septeaibre 
d ern íer ;

Du pilote aviateur. Franfois. de Viileneuve, 
du 19* dragons,' tué «n  combat aérien, á 
trente-quatre ans, fils de feu le manquis de 
V il eneuve et de la marquise, née de Fesquet, 

De_ -V- Jacques Vierne-Taskin, petit-fils dé 
Ta-skin,. de I ’Opéra-Comique, tué glorieuse- 
inent au champ d ’honneur, ágé  de dix-sept 
ans et demi ¡

De M m e Schelcher, décédée en son liótel, 
ruc de la Bienfaisance.

B IE N F A IS A N C E  .

—  l'E xpos ition  des dons américains de 
France-Am érique. 136, avenue des Champs- 
F.Ivsées. aujourd’hui. á 1 heures. MM. lames 
R. B a r b ^ ,  Firmin Roz, \V. Palmer Lucaa 
diront ; “  C e  que la C roix-Rouge américaine 
essave de fa ire oour les enfants. "  Cette con- 
férenct (en ano-bisl sera suivie d'un roncert.

R I A R R I T Z
S A i S O t V  a - H I V t C H

< « e i T * l  •  V M  I  • •  P H  I . s e - n r

F IN  D E  S A I S O N

Soídes Bvanl Invenfaire
MANTEAUX c( COSTÜMEi

F R I X .  T H S S  A V j i N T ^ a i t ü X

P A R I S - T A I I . I . E U R
  8 . - ' u e  d u  l  v r e ,  P a r i «

L e  g iu itd  n om bre  Cc m uiiuscriis qu i nuu^ 
fo n i envoyes e l ta nécessité oú nous nou  
voyons de ne par les rendre, q u 'ils  a ien í é tr  
o iib liés ou  TO 9 , nous /orcen; á p r ie r  no 
ton lré res  nos correspondants  de garde 
zcvie de.g a r tt 'le s  q u 'ils  nous aaresseni

^  t  r > M | I M I M M I

fc Le rendement considérable, la sOreté da 
loncüonnement qu'íi donne aux moieurs, 

ont lait adoptar ie

Carímrateur ZÉ N ITH
sur tous lea modeles de vébicules 

utilises aux armées.

Société du carburateur ZÉNITH
S ie g e  s o c ia l et D ilD e t : 51. C hem ln F e a ille t  t j o a  

H t ü o s  \  P t r l i  : ts , m e  d n  fie n are ad é re

CSINBS ET-SCCCCRSALSS ;
LVON, PARIS, LONnRCB,
LA-H AVE, MILAN, TURIN,

DETROIT. OENEVE,
HEwVORK 

Le sieee social de Lyon 
repood par relour á lou 
les ueiiisDde- de renselxn, 
mente üo.ure tecuaigu 
OQ commerclai 
S'ncoi iTuniéiiul de lou' 

pirres.

débarquait chez un roi négre qui iui confiait 
aussítót ríp.struction de ses troupes. M ais la 
Russie n'étant point une petite ile polynésienne, 
e l comme, en outre, j 'a i quelque peu grandi, 
je  ne Uouve pas extrémement plaisantc Taven* 
ture du généraiissíme Krylenko.

C e  qui pourrait toutefois m’apporter quel­
que coDsolation, c ’est de penser qu’elle finirá 
extrcmemenl mal pour Lenine et Krylenko iui- 
méme. C ar il serait fou de supposer que ceux 
des généraux qui refusaient d'obéír á Lenin* 
accepteront Ies ordres d ’ un sous-officier. J’ aime 
á me figurer que tout au contraire ils seront 
assez vexés pour se décider á s’emparer du 
généraiissíme e l á le fusiller promplement Vous 
me direz que Lenine ne sera pas embarrassé 
pour le  remplacer, car les sous-officiers ne 
manquent point. ivlais il n’est pas certain qu’ il 
Irouve beaucoup de candidats á un poste «ú  
Ton risque la fusillade.

Q r, déjá, l ’on annonCff'Qve 1»  génóvHssime 
i Krylenko,. ayant vouIu se méler de commander 

á plusieurs généraux, s'est vu chasser avec dé- 
' rision. II s’est enfui je  ne sais oú et envoie des 
: dépéches furieuses á Petrograd. II  parle de 
i livrer combat, ce qui n’est pas, á vrai dire, tres 
¡ surprenant de la part d ’ un généralissime. í .e  
' maibeur est que cetle ardeur guerriére soil d¡- 
I rigée contre des Russes.
¡ Supposons que la bataille ait lieu. O u  I'art 

militaire est un vain mot. ou le sous-officier ne 
peut manquer d ’étre vaincu par Ies généraux 
qu’ il veut réduire. Ainsi Lenine se trouvera-t-il 
dépourvu de généralissime, et, pour la paix 
qu’ il veut faire, il a besoin d'un généralissime 
tout autant que pour continuer la guerre.

Supposons au contraire que Krylenko ne 
livre point la bataille. A lo rs  il sera avéré qu'il 
est impuissant á subjuguer l'armée. E t il en 
sera de lui comme s’ il n’élait point.

I I  semble done que Lenine ait été fort mal 
inspiré lorsqu’ il a nommé un sous-officier chef 
supréme des armées russes. Sans doute a-t-il 
pensé que pour faire la paix le premier géné­
ralissime venu suffit el que le plus mauvais 

' convient le mieux. M ais c’est lá une puré niai- 
serie. C ’est pour la paix qu’ il faut du génie. 
Pour la guerre, il peut suffire de dévouement.

L ouis LATZABUS.

L e  dép uté -N oé l
-w. AiiuoiKl, ucpale d e  Seíne-et-Oise, c ‘. 

presklent Oe ia  cw aia ission  des Postes e l 
rd u g iap iies , m érilu -u ii íuen ce t it ie  paler- 
ne.. G 'esl lui qui chaqué aniiée, depuis itHa, 
fu il decider qu'un culis postal pourra étre 
expisuie á  roccusion <ic Noei ou du Jour de 
1 An  aaiis payer aucun droit de Iransport. 
L 'econoaiie  léa iisee  usl luodcste en appa- 
reiipe ; m ais, par <¡e tempe de vie ciiéi-e, ii 
e s l bien dee épouses, des sujors, des m éree 
qui sont heureuses de pouvo ir consacrer & 
ii.ieux garn ir ,e colis  les v iu g t ou trente sous 
qu 'en coúterait le Iranspoi 1.

■Mais vpyez á  quoi 1‘un s ’expose quand on 
veut fa ire  qucique' bien á  ses oondtoyens. 
Depuis que les jou m an x  ont aiinoncé que la 
Cham bre a  votó la proiwsition de lo i pour 
liM7. .e cou rrier de M . . ^ i a r d  fourm ille de 
lettres p ldnes de gratilude, dans lesqueíles 
on luí d it á  peu pres ceci :

11 Puieque vous a vez  la  gen üTesse d'en- 
v o y e r  un colis de Noel á  chaqué soldat,' voici 
ce  que je  préférera is pour m a p a r t : chocolat, 
euu dent fri<ie, mouchoirs flns, etc., etc... 
??ovez súr que m a reconnaissance... »  

ó n  confond la  gra lu ité  du ironsport avec 
ce l'e  du colis  l'ii-m ém e et on s 'im ag ine  que 
c ’est M. Am iard  en personne qui fa it les 
envois.

L e  président de la  eom mission deg Postes 
e l  T é légraph “ s est d é so lé ; il vo iid ra it bien 
étre assez riche-pour répondre au d ésir  de 
tous ses correspondnnts, m ais hé'as ! il tau- 
dra it une fortune de nabab... E l ¡I se de­
m ande avec tristesse ce que von t penser de 
lu i ceu.x qu i lui ont écrit

avec laq iie lle  sont payés les homm es char- | un narquois et un c im em id e  la  «pou ssiére  »,
f;é6  d’itdm in islrer la  justice. Sail-on qu'un | ne l'eút { « s  rcvendiqué pmir un de ses dis-
ju ge  de p a i;^ re '0 it. retenue pour la  re lru ite ¡ ripies, ct ¡1 n 'ts t pas suiprenant
dt'du'te, 2.3io francs par nn ? A vec  cela, 1! j point cu de v o is  ú ’ o
faut qu’ il ait toujours une tenue decente et ; dcniLquc,
qu ’ il m éne un scnre de v ie  qui ne laisse pas , ,  
pcns'-r á  ses odminisfré.s que le besoin pour- o ím p le  Hístoire 
ra il étre pour lui rimuvais consei Ier.

Certes, la posUion'cst honorifiqiie. Nom bro 
do'convontiünnels. de «  géants de qunlrc- ; 
r in g l-tre ize  n, aoceplérent jadis des einplois i 
de jugcs de paix pour continuer de se rv ir  , 
leurs conc loyens. !

Mais Targenl a, depuis lor.s. bien changé 
de valeur, et, en outre, la lAche des juges 
d e  paix a considérableinent grossi.

■ Que veut-on que oes in iigisirats deviennent 
aujourd'hui a vec  2.375 francs par an  •? On 
d irá  qu 'il y  a le casuel. II existe á peine.
L l les juges ont ú leur charge les  fra is  de !
(léplacements, lesquels ne leur sont reni-
boursés iue quand ils ont fait plus de cinq'  ̂ í l ' T l n p r i s o n n i e r  et 
k iiom élres eom ptés de clocher á clocher, F n  i 'T .® /  Pur la  buisse.

e.. p r í.
sentnnt un état de frais

~  Je ne com pte plus de clocber á clocher, 
m ais de m ain'e á  m airie.

—  C om m en t! M ais c ’est con tra ire  au 
code.

—  Tant pia ! Depuis la  séparation, je  ne 
cormais p íos  le? cjc^hers.

On nous a  cité le ta s  d’un ju ge  de paix 
q u i. , chuj-gé, .rh iva r dcniier. de m etire  les 
scellés et d’assurer la garde d ’un héritage de 
trois inilüons dans les m ontngnes de 1'Au- 
vevgne, u dépensé quaran le francs de íral- 
neau pour a’acqu ilíer dé sa téche et n ’a pus 
é té  r e m t o u ^ .  parce que la distaiice i i  par- 
courir n 'é la il p a » á vo l d 'oiseau de c inq  kilo- 
métrcs.

On a  un peu hónte d ’ob íen ir justice i  si 
bas prix.

L a  crise du papier
L n e  charinaiue lectnce nous s ign a le  un 

fa íí qu i l ’a stupéflée ct m ém e un peu indi- 
gnée. E lle éta ;i a llée  h la perception pour 
v'erser ie  montunt d e  l'iiiipót des conlrlbu- 
tions de sa fam ille, m ais le percep leiir  ne 
put recevoh- son argent, íau le  d im prim és 
pour fa ire  la quiltanc e. II a dú lu. demunder 
Ue reven ir  qu a jre  jours plus lard. espéranl 
pouvoir, dans ce délai, se procurer Ies im- 
prim í's qui lui m anqiiaient.

Evidém nienl, vo i.á  qui est trés fdcheux. 11

liruhl müionnl n. L a  couturiére de la  rue de 
V au gin ird , dans sa joia, souscrivit pour 
trois cent francs, toute sa fortune !

U ne idée du f ro n t
Tans \E rho des (7ourbw,,M . I ’ ieri'e Coicl 

própose un m oyen pratiqúe de m ainten ir 
en lre  !<“»  Frangais e l leurs nlllús de tout 
pays .les Uens que la  guerre u créés et de 
les ótendre des nations aux individii?.

Ghez certa ins peuple.s subsiste la  coiitiim e 
fort anciunno de la  «  fra fem ité  du sang ». 
Quand deux é lres veulent se vouer une am i- 
lié  Qbsüiuinent dévouée et inébranlable, clia- 
cun se fa it une légére coupure au bras, e l 
ils m élent les (¡ucl-iues gou lles  de sang ipii 
■•oulent de la blessure. Désormais, ils  se doi- 
vent et se don iieront affectíon  e t  aide mu- 
luelles en lou lc circonstance : ils seront unis 
á  la v ie ú la morí.

Selon l'iÉc/10 des Gourbis , la  cérém onie 
sym boliquc a été trés m agiiifiquem ent rtc- 
coiiip lie  sur les ciiam ps de bataille ofi les 
Ml.és on t drt souvent m éler leur sang.

Pourquoi les soldáis ne nrendraienl-ils pas 
dans chaqué ai-mée a lliee un “  frére  du 
sang 11 qui aurait été com m e eux á la  ba- 
la ille  ct ü la g lo ire  ? Ils  se voiicru ient ¡ee uns 
iiux autrcs une a m ité  qui se continuernit 

I aprás ia  guerre, s’úlendrait aux enfants,
„  , , . -    ; créerait aux iin.s ot aux uutres un devo ir
e s l plus lacneux encoré que le percepteur ( d ’en tr ’aide auquel oucun ne munquerait 
n ait pas pu étabhr une íjuitiance p iov iso .re, ’ L ’idée est belle. Elle m érite do passer dans
su r pap e r  ordinaire. M ais il se sera it expoeé 
uux foudres du co iitió le . H ec c -o ird e  ra rgcn i 
sans d é liv re r  une q iiiltonce rég iiliére  Il v 
a va it d e  quoi le  fa ire  révoquer, peu l-éire 
passemen cour d 'assises !

•Mais pourquoi n’a ia it- il paa d 'im prim ós ? 
-N'otre Icclrice se demande si c ’est un effet 
de -la crise du papier. C 'est posBíble. Ou 
d'une négligence de fonct.onnaircs ? Pour- 
quoi y  aurait-i! fo rcém en i'n ég ligen ce  ? Esl­
ee qu il ne peut pas y  a vo ir  retard  d iiiis une 
üvraison ?

i'.nfin, notre correspondante ém et la 
cra ínte qu 'en pareil cas des contribuablca 
disposés á  puyer un jour .s'en a iilen t dé- 
goütés e l résolus k ne paa récidiver.

Oh ! inadem oiselle, vo ila  ce  que nous ne 
pouvons pas croii-e.

L e  eontribuable frangais es l beaucoup 
m oins frondeur que cela. A lten dre  e t  re­
venir. tel est son lot. II s’y  résigne s i aisé- 
ment que yo lon liers on en abuse.

I I  y  avait, d’ailleur.s, un m oyen de payer 
sans que le percepteur eúl k  d é liv re r  de 
lUittáiice : c 'éta it d 'en voyer un m andal 

postal.

L e  hon. temps

L a  justice á bon marché
Dons .es müieux irité.-es>és, on se demande 

avec ' anxiété s i la loi du I anüt et le décret 
du 18 iioút sur les irklemnités de v ie  ciiéru 
'• 'aoprq iiero iit a iix  m agisirats, ou si l'on 
aura peur de les am oindrir en leur accordant 
cetle  m oleste  oug nen'ation.

O o  ne saurait trop sou ligner la pingreri©

D an » le  bon v ie u r  tem ps d 'avan t I ’Exposi- 
tp n ’ ile  1869, un cerlain nom bre d e  jeunes 
hommos de-le llres ; n 'ayan t pas de chien k 
qui couper la  queue, ava ient .ninginé d 'a iti- 
rer  l'-attenlion en' ivssii.sciLim  ..a niugie 
C es t aku-s que M .'Josíjih in  Péim .an, qui ¿ta i' 
venu de -Nliiies pour taire de la lit té ia lu re ' 
S.1 d écla ra  m age et se üonna ¡e li lr e  de Sar’ 
qui a va it l'avantage d ’in sp iie r  une Jiflnité 
de calem.bours fáciles (le  Sar dlne á rhuile 
par exemp e). ce qui es fu n e  excellente condi- 
tion de célébrité.

Comme leí, U se  .promenait vétu d'un jus- 
La'uco'rps en 'v e lo u rs  bleu, coupé d ’un bau- 
d n e r  dans lequel Jean-Ixnra in  l’accusail de 

.passer prosaiquem ent son porapiuie, ce  qui 
donna lieu k des poténi'qiies aceibes.
. ,M. Póladan, en quatité de m age, prétendail 
qu un de ses pauenls avait été victim e de la 
kabbale au |»oint d ’en inourir. II excommu- 
niait au nom du Beau-Séanl. du G ia a l et de 
la  Rose crucifére, m ovennant quoi il pnten- 
flait rcn over i’a r l j'dé.li.sle. I! Il: a insi be-iu- 
coup de bruit, ce  qui n 'em ptkha pas de re- 
mai-quer qu’ il possédait un robuste talenL 
tré.s supér eur íi toutes ces balive-nes.

Toutefois, Edmond de'G oncourt, qui éta it

la ijral.q iie. h ile  fe ia it des eoW nts alliés une 
grande funiillo qui conHt.tuerait la  m cilleure 
des préparalions ;i la Socié.é des nalions.

Instabilité gouoernementale
L 'O p iíiiü it ra con te  cetíe  l i is tu r ie lle  p ie in e  

d  en se ign em en is  :
c( Fonctionnaire colonial non des moin.s dis- 

ü rgués, M. B... íu t ncmimé nag ére é. Tom - 
b..uclnu. II ira versa  lu M éditu  ianée, l'A lg é - 
rie, et s  enfonga hardim cnt dans le Sahara 
A  pefite.s étapes á  travei-s 1.; grand déscit, 
H gagnn eniiii sa  résidence —  íi-ois niois 
aprés a vo ir  q iiitlé  Paris. M ais une su iprise  
I a tten d a it ; nn cdblograinine. qui ava it m ar­
ché p l.is vite que lui, lui annongait que 
51. llené Besnard venait d ’étre nom m é m i­
n istre des Colonies et l 'a v a it  choisi pour 
ch -f-ndjoint de «o n  cabinet.

Docilem enl, M . B... rebñncla sa va lise  et 
s'en fut vers  Dakar, oü il flnit par trn iv e r  
un paquebot pour refourner en France. A  
p iin e  cébarquc, 1| achéte un journal. C'est 
ÍH>ur y  lii-e que ’.e m in istére P a in levé  a été 
renversé et que M. Lebrun est nom m é m i­
nistre des Colonies, en rem placem ent de 
M. René Besnard.

C’ est po iirq  -oi M. B... se disposc á pelour- 
ner a  Tom boiictou. »

LE  P O N . D ES A R T S

Le ciicM 'oiuvie de Rémy de Gourniont, ies 
fameoses Lellres d l'Amazone, tirées ü petit nom- 
hri- dans une édilion de luxe, éW ent devenues 
introuvaW », ce qui désespér&it les admirateurs 
du ^an d  écnvan. Elles vont devenk enfin abor­
dables dans ime édilion courante. En méme 
temps on pubhe, du méme auteur, les leíire? 
qu il envoyail k un ccrand journal argenlin sur 
la guerre et sur I .Mlemagne.

Gens du front est ¡'histoire d'un viHa^e fran­
g e  sous le bombardomeiit. M. Emmanuel Boui- 
ciCT, qui est un romandep pu'ssunl, un vérilaiqi 
poé e, y a  nous donner, d'ici quelques jours ce 
iivre sincére et ple>n de talent, dont un ioumal 
de midi nous a déjá livré quelcfues fragmcnts.

M. Gaillaume Apollinaire s’occupe de róunr 
— mai^ pour seulement des souswipteurs — 
quelques poémcs sous ce bouii t ilr e : Vilam fm- 
pendere amori. pour lesqiieis M. Andró Rouvevrp 
a fiüt de curieux et étranges dessins.

LE VEILLEUR

T H E A T R E s
A  L ’ O P E R A  —  A U  T R IA N O N -L Y R ln m , 

LES G R A N D S  CO NCERTS '

qu 'il n 'a it 
dcrn iérc élcction aca-

L 'au iiiL iis iia lion  des postes appose sur 
l'e iivc loppe des le t l i r »  c e l avis, en iettres 
bleues : "  Souscrivcz k I Emprunt national. »  

Or, dans un modeste apparlem ent de la  
rue de Vaugirard, une jeune coutu iiére 
attendait. depuis plus;eu ¡-8 mois, des nou- 
ve lles  de son m uji, porté n di&paru >1 k  une 
bataille du printcmps derníer. 6,1 e attendait, 
ou pl iléit n 'osait plus altendre. Souvent elle 
pieurait, se croyant veuve...

II y  a trois jours, elle a  regu une lettre 
de la  Croix-Rotige l avertissant que son 
niari, blessé griévem en l, m ais aujourd'hui

II  y  a  trente-cinq aiis que l'-VuadétnL 
natiunale de munique uonna la  pi-irriif 
d U c n n j V IH  de -Sninf-Saens. L e  succé» ' 
fu t rée!, m ais pas assez grand  cejiend® 
pour nutinJenir au répertoire cet ouv rugí, 
grande \ aleur, conetruit dans la  form e sa 
rannée qui donnait, déjá  á cetle  époque a y  
signes non équ ivoqu ej... d ’épuís<-meni .--i 
tique, et que 1 auteur tenta d e  rajeun ir, r ¿  
.son m ei-veilleux talent, en essayant ( in u ^  
m ent d 'associer.aux pi-océdés du vkn o p S í 
ceux du m otif conducteiir (y a gn c r ie ;i.^ ^  
n 'est pas l'heure de d iscu ter et d ’an a lvser. 
nouveau cette belle jrartition connue dé  t 
repi-i«e plusieurs fois dq )u is  son u p p o i i tw  
ct que les plus chaiids adm irateurs du niallr¿ 
piacent, non sans équité. dans leu rs  piy;, 
rences, pas extrém em ent loin  de ce  ie V  
Ramson e t Dnlila , qui reste  lou jours In m». 
gn iflque et grande favorite.

L 'in térét de cette nouvelle  reprise résiri^u 
dan.s la  tenue du ré le  principal par I >! 
B a ííis lin i qui, á  eüté de í ’ excellent*' M.i.. lyj 
mongent et de l ’ intéressante M nie Honnet 

: Barón et du ténor Sullivan. s 'y  est fa it ucei*. 
in er i>our la  richesse de son organe. pm, 
.son art du chant incom parable, pour son 
si fouiilé et pour le tour de forcé  qu ’ il ac.-ofj 
ilít en incarnant son personnage dans notiv 
angiie.

T,a Joconde  de N icolo, qu 'avec  le  concnuj, 
des délicieiises M iles V a iitrá i. M yrrís. o,., 
bel. de M5Í. Pa-squier, d ’.Aurlec, Cluuzuji; 
le Trianon -Lyrn iiie  in fcrpréta  en  loutc peJ' 
fection, sous la dire<'fion d e  M. F : m r, 
da te  de 181 í. L e  p rem ier acte m e parut á.s,,é- 
quelranque. m ais le second est tout u k;- 
charmnnt de jeimes.se. de fra lcheur ic. 
pril. L e  troisiém e débiite par la célñlu .. ro. 
mnncc : «  Et Ton rev ien t foiijoura á  ses 
m iéres amoui-s i>, qui su ffit á  sn iiver de l'nt;. 
b ’ i cetle paríition  du fécond m usiden  deg 
R eniiez-voús Imurgeois.

I e 7* ronrprf Cotonne-L-im oureiíx dt-h-i|rn 
par la  seconde audilion d e  la  S y m vbon ie  «1 
ré m in ea r  de M . W iík o w sk i. dont la  pre 
m iére eut lieu en 1003 i!...;. L a  p lac- . 
tan tparcim on ieiisem ent m csurée. je  ne pcmr. 
ra i vous en parler, d ’autant qu ’ il me far* 
encore vous signnler l.i seule noiivenul.- (jg' 
program m e, une Iréis jo lie  Fa n las ie tta  pour' 
soli et orcheslre á cordes de M . ThécKlorc Dq- 
bois. 11 y  a  dans oe petit ou vrage  sans pré.f 
tent'on des pacos vra im en t réiisaies. qui ont 
beaucoup porté, ooinme la  touchanfe fter- 
ceuse  et l'a lleriTo sclierzando, principalcment 
amusant dans sa conclusión imprévue. 
L ’écriture classiq iie de V a lteqro  final a  per- 
m is de goúter particuliéren'ient les 
et le  n-thm e de ee  m orceaii oü la  trompelie 
de M. Vva-n sedi.<!tinciie b rillom m enf Quant 
i'i M . Chevillard. il rem porta un grand siiccé?, 
personne! aprés sa rom antique exécution de 
l'ouvorture du Freiechü tz  de W eber. Boaa-'l 
coup de bravos aussi ixiiip i'excelien te canla- 
tr ice  M lle  Germ aine Lubin.

Fernand L E  BORNE.

A U  “  V IE U X -C O L O M B IE R  ”

C'eist un trés grand et fort lég itim e succte 
qui a  aecueilli, hier, l a  deuxiém e m atiné íj 
P ' pulaii-e donnée au théátre du A'iea*. 
(-oom b ier, aveo le  concours de M m es B«-' 
thori, Coulomb, MM. Enge], Bertin , L e  Royj 
d e .. .  Au program m e : Ovuvres de Rameau. 
Gédnlge. et prem iére m idition dn' Jeu áe 

‘ 'lili r t  M a rión , opéra-com ique d'.\dam tír' 
la  Halle, li'e lzicinc siéc’ e.

Ct! s o ir : — —
Opéra, 8 h-, reláche: demaíD, Roméo et Juüetti. ' 
Comedie-Frangaise, 7Ji. ,45, PsycM , VElcme9lg 

présenep, l'.Aviire. •
Opéra-Comique, raláchc: demain. 8 h., Lakmi.1 
Odéon. , h, .43, le Barbier de SévUte. 
Gaité-Lyrique, relAcbc; domm'n, 8 h., le Pécheur 

de perles. 
íaudeville, 8 h. 30. la Revue.

8 h 1 .S pm n ih  <•> P e -im u tle r  
Grmnase, 8 li. 30, Petite Reine,
Antoine, 7 h. 45. les Butor.s el la Fíneffe 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15. Monlmarlre. 
Trianon-Lyrique. 8 li,. les VoUures verséet, 

.Vnison á vendre.
Chátelet, re-lAchc: 'demain, 8 h. 30, le Tour dn 

.Mom/e r/i 80 Jours.
Sarah-Bernhardt, i-elSche; demain, 8 h. 30, leí 

\ouvenuj; riche.s.
Th. Béjane, 8 f... (’ lufre Combat.
Ar-ilr . ‘1 15 n iom m e á la cUr 
Palaií-Royal, 8 h. 30, le Compartiment dt> 

dames seules.
Athénée, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Bcuffes-Pariaiena.? (1. 3ii. M adnm e et son /illeul 
NnoTel-Ambitm, 8 h. 15, l e  Systéme n 
Renaisaance, 8 h. 30. les Dragées d’Hercule. 
Cluny, 8 h. 30. Quatre ¡emmes et un caporal. 
Oéjazet, 8 h. les l'emmes c la cáteme. 
Fdouard-Vll, 8 h 45. te Feu ¡tu voisin 
Femina, 8 h. 30. Goí.»ífd 0;  París. i.nr W ae «9-7* 
Brand-Guignoi, 3 h. SO, la Grande Epouwnte. 
Capucine» iT. ftul. 5«-40'. 8 h. 30. A part Cd, Ú 

Grand Jeu, le Prologue.
Michel, 8 h. 30 P tu  ga '-h-snqe.
‘Si-als e h fireupe-toi a 'itné lie  
Comédie-Marigny. 8 h. 30 la Mariée du To’irini 

i 'h r
Caumarün, 8 h. 45. la Jambe! fantaisie-revil* 

cu 2-actes ct 25 tableaux.
sPEC T '.c e s  m VERs 

'■'-Uej.-Bertrére 8 h 30. ía fíevue 
Olympia, 8 h. 30, Vingt vedettes et attractiemkl 
Ba-Ta-Clan, Relficlis pour répét. : kt Grande RC' 

vne d'tiíver.
Nouoeku-Cirqn-. toao .es soirs. sauf lundi. M»- 

tmée merci-od jeudi. samedi et dimaneh*. 
OTNFMA?

Gaumonl-Palace, 8 li. 15, Jack C(Bur dé 
■'V.7 L io n ; le Soulier de sa dame. Loe. 4, r. P*- 

í-est, 11 á 12 e í 13 á 17h. Tdl. Alaiv. Jó-73- 
Select. 27, Bd lta li«is. Mal. 2 h. 15. Soir 8 b. 30- 

Chritlus.

M e s d a m e s  !
Si voos aooffrez d idecdoaa ahdoaamales oo d’obédlRi 

portee la Doovelle Ceintare-Mof/íot Ja D'" Claras»» 
E ab'^C.-rí.Ciieerfe. 234. FauboariSaúit-Martin.
(A  fangle Je la rae Lofayette M itro : Louls-Blant-’ 
Xpolicaiioo» -ou»!. k>ori,de9h. á 7 h.p. D»me»Speci»li>;«*

O C G , A l S I O M »
A VENDRE O'URCENCE, TRES BAS PRIX ■

PtuewuTt Peaux e l ' ricísee raoljUieri : saluiis, 
sabes a manser, ehainbrí-s, cabin. ae traval., jg 
bromes, lustres, commodes, meuülos dlve.-j.

A  V O I R  lí-

G A R D E -M E U B L E  DE L 'E T O iL E i|
44, r u e  d e  D o u a i S

_____________Le gérant ;  V íc t o r  L a l v e r g -X-'T. .

hnprknerie, 19. ru<; Cadet, París. Volumarit

AR31TRIZ:j : ^ , ; r / r r z 5 ' ’/ o r ;a N O ü V E L L E
ACHAT ec v « T D  ue . 0 .  c o ^ . I ,  Í r e  í l m u e !  7 . pÁ b> '

Ayuntamiento de Madrid




